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A V ANT-PROPOS 

La collection «Enviroguide» a ete lancee officiellement en 1983. Elle est constituee 
de guides d'information technique sur les produits chimiques qui sont les plus souvent 
en cause dans les cas de deversements accidentels. Les guides, qui s'adressent a des 
specialistes dans Ie domaine des deversements, sont con<;:us pour aider a planifier les 
interventions d'urgence et evaluer les incidences sur l'environnement. 

Vu la grande quantite d'information presentee et Ie caractere tres technique des 
guides, ces derniers ne s'adressent pas au personnel de premiere intervention, pour qui 
existent deja des manuels plus appropries. 

L'information offerte a ete glanee en majeure partie dans des publications deja 
existantes. Les auteurs ont pris grand soin, aussi bien au stade de la compilation qu'a 
celui de la revision, de verifier la justesse des elements retenus. Neanmoins, il ne faut 
pas voir dans la publication de ces elements d'information une forme de recommanda­
tion de la part du gouvernement du Canada ni de quelque autre groupe. 
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MiK Teneur maximale d'inlmission TLV®-e Threshold Limit Value-Ceiling 

(norme etablie par la RDA) TPN Temperature et pression normales 



x 

TT min. 
u 
/J 
vap 
vol. 
V 
V biod. 

Teneur toxique minimale 
Vitesse du vent 
Viscosite 
Vapeur 
Volume 
Vitesse d'ecoulement 
Vitesse de biodegradation 

Vevap. 
°Be 

°c 
¢> 

x 
W 

Vitesse d'evaporation 
Degre Baume 
Degre Celsius 
Diamlhre 
Distance sous Ie vent 
Ne pas utiliser d'eau comme moyen 
d'extinction 



XI 
DEFINITIONS 

Les definitions figurant ci-dessous valent pour la collection «Enviroguide». Le lecteur notera 
qu'elles n'ont pas toujours une portee generale. Pour plus de details, ou pour d'autres definitions, 
se reporter au manuel d'introduction de la collection. 

Bio-accumulation. - Retention sans cesse croissante 
d'une su bstance dans les tissus d'un organisme tou t 
au long de son existence (Ie facteur de bioconcen­
tration augmentant sans cesse). 

Bio-amplification. - Retention d'une substance dans 
les tissus a des teneurs de plus en plus elevees au fur 
et a mesure que I' on s'eleve dans la hierarchie des 
organismes de la chaine alimen taire. 

Bioconcentration. - Retention d'une substance dans 
les tissus d'un organisme au point que la teneur des 
tissus en cette substance surpasse la teneur du milieu 
ambiant en cette substance, a un moment donne de 
la vie de cet organisme. 

Concentration. - Comme ce mot a des sens multiples 
et parfois mal de finis selon qu'i! s'agit de chimie, 
de biologie ou d'ecologie, on lui a prefere des teones 
juges plus precis, tels titre, teneur et bioconcentration. 

Contaminant. - Polluant qui figure sur une liste de 
produits dangereux, etablie en vertu de la Loi sur les 
contaminants de I'environnement. 

Dose It!tale minimale. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour I'homme (la dose definie ici peu t etre extrapolee 
a rhomme), il s'agit de Ia plus faible dose (autre que 
la DL 50) d'une substance dont rabsorption, excluant 
l'inhalation, en une ou plusieurs prises, au bout d'un 
temps donne, a ete signalee comme cause de Ia mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. DL min. 

Dose letale moyenne (I). - Dans Ie cas de la toxicite 
pour l'animal, il s'agit de la dose qui tue, au bout d'un 
temps donne, 50 p. 100 des animaux auxquels on 
a fait absorber une certaine quantite de substance. 
Abnlv. DL 50. 

Dose letale moyenne (2). - A des fins de comparaison 
ou d'extrapolation dans l'etude de la toxicite pour 
l'homme, il s'agit de la dose (calculee) d'une sub­
stance censee entrainer, au bout d'un temps donne, 
la mort de 50 p. 100 d'une population homogene 
d'animaux. EIIe est deterrninee par suite de I'absorp­
tion, excluant l'inhalation, d'une quantite de cette 
substance par un lot statistiquement significatif 
d'animaux proven ant de cette population. Abrev. 
DL 50. 

Dose toxique minimale. - La plus faible dose d'une 
substance. introduite par toute autre voie que I'inha­
lation. pendant quelque periode de temps que ce soit, 
dont I'absorption a ete signalee comme cause d'effet 
toxique chez des personnes ou d'effets carcinogenes, 
neoplastogenes ou teratogenes chez les animaux ou 
les personnes. Abrev. DT min. 

Facteur de bioconcentration. - Rapport de la teneur 
en une substance des tissus d'un organisme expose 
(moins .Ia teneur des tissus d'un organisme temoin) 
ala teneur en cette substance du milieu ambiant. 

lOLH (Immediately Dangerous to Life or Health). -
Teneur plafond it laquelle, dans un delai maximal 
d'exposition de 30 minutes, iI est possible a une 
personne de fuir les lieu x exposes sans qu'i1 n'y ait 
manifestation de signes fonctionnels d'intoxication, 
perturbation irreversible de la sante ou deces. II 
s'agit d'une valeur defmie et deterrninee par Ie NIOSH. 

Immission. - Transfert d'un polluant de l'atmosphere 
vers un «recepteur» qui peut etre une personne, un 
animal, une plante. La teneur maximale d'immission, 
mentionnee au chapitre 7, se rap porte au polluant 
retenu dans les poumons. II s'agit d'un concept 
d'origine allemande, adopte par I'1S0. 

Letal. - En toxicologie, synonyme de mortel. 

MAK (Maximale Arbeidsplatz Konzentration).­
Teneur limite moyenne admissible en milieu de travail, 
compte tenu de semaines de 45 heures et de journees 
de 8 heures. II s'agit d'une norrne etablie par la RFA. 

MAK-D. - Teneur limite moyenne admissible en 
milieu de travail, compte tenu de semaines de 45 heures 
et de journees de 8 heures. II s'agit d'une norrne 
etablie par la RDA. 

MAK-K. - Teneur limite admissible en milieu de 
travail pour une periode tres courte ne depassant pas 
30 minutes. II s'agit d'une norrne etablie par la RDA. 

PEL (Permissible Exposure Limit). - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) a laquelle 
peuvent etre exposes des travailleurs pendant une 
periode de rehlve. II s'agit d'une valeur dtSfinie et 
detemlinee par Ie NIOSH. 

Polluant. - Agent physique, chimique ou biologique 
qui provoque une degradation dans un milieu donne. 

STEL (TLV - Short Term Exposure Limit). - Teneur 
limite it laquelle les travailleurs peuvent etre exposes 
de fayon continue pour une courte periode sans 
souffrir d'irritation, de dommage irreversible aux 
tissus ou d'une narcose suffisammen t grave pour 
accroitre la probabilite de blessure par accident, 
dinlinuer la capacite de fuir ou reduire physiquement 
I'efficacite au travail, en prenant pour acquis que la 
TLV quotidienne n'a pas ete depassee. II s'agit d'une 
valeur definie et deterrninee par l' ACGIH. 

Teneur. - Quantite de matiere solide, Jiquide ou 
gazeuse, rapportee a une masse ou a un volume 
d'autres matieres dans lesquelles elle est en melange, 
suspension ou dissolution. 

Teneur efficace moyenne. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour la micro-faune, iI s'agit de la teneur it laquelle se 
produit, chez 50 p. 100 de la population, pour une 
duree d'exposition donnee, un effet tel que I'immo­
bilisation, la perte de I'equilibre, une cteficience de 
croissance ou meme la mort. Abrev. TE 50. 
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Teneur inhibitrice moyenne. - Dans Ie cas de la 
toxicite pour la micro-flore ou la micro-faune, il 
s'agit de la toxicite qui inhibe a 50 p. 100 une activite 
biologique" (par exemple, la croissance) en un temps 
detennine. Abrev. TI 50. 

Teneur letale minimale. - Dans Ie cas de la toxicite 
pour l'homme (la teneur defmie ici peut etre extra­
polee a I'homme), il s'agit de la plus faible teneur 
(autre que la TL 50) de I'air en une substance dont 
l'inhalation a ete sign alee comme cause de la mort 
d'un animal ou d'une personne. Abrev. TL min. 

Teneur letale moyenne (1). - Dans Ie cas de la 
toxicite pour l'animal, il s'agit de la teneur a laquelle 
meurent, au bout d'un temps donne, 50 p. 100 des 
animaux auxquels on a fait absorber une certaine 
quantite de substance. Abrev. TL 50. 

Teneur letale moyenne (2). - A des fins de com­
paraison ou d'extrapolation dans l'etude de la toxicite 
pour I'homme, il s'agit de la teneur (calcuJee) de 
l'air en une substance dont l'inhalation est censee 
provoquer, au bout d'un temps donne, la mort de 
50 p. 100 d'une population homogene d'animaux. 
Elle est detenninee par suite de l'exposition d'un lot 
statistiquement significatif d'animaux provenant de 
cette population. Abrev. TL 50. 

Teneur plaCond. - Ieneur maximale admissible etablie 
pour une duree d'exposition bien detenninee, dans Ie 
cas ~une substance tres toxique. (L'IDLH et la 
IL V .{: sont des teneurs plafonds.) 

Teneur toxique minimale. - La plus faible teneur de 
l'air en une substance a laquelle des personnes ou des 
animaux ont ete exposes, pour quelque periode de 
temps que ce soit, sans qu'i! y ait eu d'effet toxique 
chez les personnes ou d'effets carcinogenes, neoplas­
togenes ou teratogenes chez les animaux ou les 
personnes. Abrev. TT min. 
Titre (d'une solution, en chimie). - Rapport de la 
masse d'une substance dissoute a la masse totale ou 
du nombre de moles d'un constituant au nombre 
total de moles. 
TLY® (Threshold Limit Value). - Teneur limite 
moyenne (ponderee en fonction du temps) a laquelle 
la majorite des travailleurs peuvent etre exposes 
regulichement it raison de 8 heures par jour,S jours 
par semaine, sans subir d'effet nocif. II s'agit d'une 
valeur definie et detenninee par I' ACGIH. 

TLY® -C (Threshold Limit Value-Ceiling). - Teneur 
limite admissible pour un moment donne. II s'agit 
d'une valeur plafond definie et detenninee par 
l'ACGIH. 

Tolerance moyenne. - Niveau de tolerance corres­
pondant a la teneur a laquelle 50 p. 100 des sujets 
d'un test survivent au bout d'un temps donne. AbnSv. 
TLm. 

SIGLES 

ACGIH 

ANSI 
ASIM 

AWQC 
AWWA 
CBG 
CCD 
CCPA 

CCT 
CHRIS 

EPA 

American Conference of Government 
Industrial Hygienists 
American National Standards Institute 
American Society for Testing and 
Materials 
Ambient Water Quality Criteria (USA) 
American Water Works Association 
Chemical Buyers' Guide (USA) 
Condensed Chemical Dictionary (USA) 
Canadian Chemical Producers 
Association 
Commission canadienne des transports 
Chemical Hazards Response 
Infonnation System (USA) 
Environmental Protection Agency 
(USA) 

!TIl 

MCA 

MDT 
NACE 

NAS 
NFPA 

NIOSH 

NRC 
OSHA 

International Technical Infonnation 
Institute (Japon) 
Manufacturing Chemists Association 
(USA) 
Ministere des Transports (du Canada) 
National Association of Corrosion 
Engineers (USA) 
National Academy of Sciences (USA) 
National Fire Protection Association 
(USA) 
National Institute of Occupational 
Safety and Health 
National Research Council (USA) 
Occupational Safety and Health 
Administration (USA) 



1 RESUME 

Le dichloro-l, 2 ethane se presente comme un liquide incolore a odeur etheree. 

Synonymes 
Chlorure d'ethylt~ne, dichlorure d'ethyh~ne, dichlorure de glycol, dichlorure d'ethylene, EDC 
(en anglais), Dutch Oil (en anglais). 

NOS d'identification 
UN 1184;STCC4909166;CAS 107-06-2;OHM-TADS 7216717. 

Qualites et titres 
Qua1ite commerciale; titre de 99,5 a 99,8 p. 100. 

Dangers immMiats 
Incendie. - Le dich10ro-1, 2 ethane est inflammable. La combustion produit des gaz toxiques 
(chlorure d 'hydrogene, monoxyde de carbone, chlore et phosgene). Un retour de flamme peut 
se produire Ie long de la trainee de vapeurs. 
Effet sur l'homme. - Le dich10ro-1, 2 ethane est moderement toxique lorsqu'i1 y a inhalation, 
ingestion, contact avec l'epiderme ou penetration de l'epiderme. 
Effet sur l'environnement. - Le dichloro-1, 2 ethane est nocif pour les especes du milieu 
aquatique. 

Donnees relatives aux proprietes physiques 
Etat (15 °C; 1 atm) 
Point d'ebullition 
Point de fusion 
Inflammabilite 
Point d'eclair 
Tension de vapeur 
Masse volumique 
Solubilite (dans l'eau) 
Comportement (dans l'eau) 
Comportement (dans l'air) 
Plage du seuil olfactif 

Dangers pour I'environnement 

Liquide 
83,5 0C 
- 35,8 °C 
Inflammable 
13 °C (coupelle fermee) 
8,3 kPa (20 OC) 

1,25 g/ml a 20 °C 
0,85 g/ 1 00 m1 

S'evapore 1entement 
6 a 40 ppm 

A des teneurs elevees, Ie dich10ro-l, 2 ethane est toxique pour les especes aquatiques, les plantes 
et les micro-organismes. 
On Ie soup<;:onne de s'accumuler dans 1a chaine alimentaire, mais cette bio-accumulation n'est 
pas scientifiquement prouvee. 

Dangers pour l'homme 
Teneur maximale admissible etablie par l'ACGIH (TLV®): 
10 ppm (40 mg/m3) 
Teneur immediatement dangereuse pour la vie ou la sante: 
1000 ppm (4100 mg/m3). 
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Effets en cas d'inhalation. - L'inhalation des vapeurs cause des nausees et des vomissements, 
des etourdissements et des difficultes respiratoires. L'inhalation de vapeurs tn~s concentrees peut 
causer la defaillance respiratoire et la mort. 
Effets en cas de contact. - Le contact du liquide avec les yeux peut entrainer des brulures et des 
dommages reversibles de 1a cornee. Le contact prolonge avec l'epiderme cause des irritations 
cutanees. Le liquide est rapidement absorbe par l'epiderme, causant les memes sympt6mes que 
1 'inhalation. 

Dispositions immediates a prendre 
• En cas de deversement 
Interdire l'acces aux lieux. Apposer la mention: «Produit inflammable». Appeler les pompiers 
et avertir Ie fabricant. Eliminer les sources d'inflammation. Arreter l'ecoulement et confiner la 
nappe de liquide si cela ne presente aucun danger. Eviter tout contact avec Ie liquide et les 
vapeurs qu 'j} degage. Se tenir face au vent, la nappe derriere soi. Empecher toute eau polluee 
d'atteindre un egout ou un cours d'eau. 
• En cas d'incendie 
Pour eteindre les flammes, utiliser de la mousse, des poudres seches ou du bioxyde de carbone. 
Un retour de flamme peut se produire Ie long de la trainee de vapeurs. Refroidir, avec de l'eau, 
les recipients exposes aux flammes. Se tenir eloigne des extremites des citernes. 

Mesures d'intervention d'urgence 
• Produit dans ou sur Ie sol 
Construire des barrages pour confiner la nappe. Enlever Ie produit a l'aide de pompes ou d'ap­
pareils aspirateurs. Absorber ce qui reste a l'aide de sorbants naturels ou synthetiques. Recuperer 
les recipients intacts. 
• Produit dans ou sur l'eau 
Confiner la nappe au moyen de barrages ou par deviation du cours d'eau. Utiliser une pompe de 
draguage ou une pompe aspirante pour enlever Ie polluant ou les liquides et les sediments de fond 
pollues. 
• Produit dans l'air 
Utiliser un jet d'eau pulverisee pour disperser les vapeurs inflammables. Confiner l'eau de 
deversement afin de l'epurer ou l'enlever par la suite. 

Niveau de gravite du risque selon la NAS (etatsunienne) Evaluation du risque 
(Categorie) Niveau selon la NFPA (etatsunienne) 

Incendie .......................................... 3 Inflammabilite 
Sante 

Irritation causee par les vapeurs ...................... . 2 
Irritation causee par Ie produit a l'etat solide ou liquide .... . 2 
Intoxications .................................... . 3 

Sante Reactivite 

Pollution de l'eau 
Toxicite pour l'homme ............................. . 3 
Toxicite pour les especes aquatiques .................. . 2 
Atteinte a l'esthetique de l'environnement .............. . 2 

Reactivite 
Autres produits chimiques .......................... . 1 Champ inferieur vide: 
Eau ............................................ . 0 utiliser l'eau comme 
Reaction spontanee ............................... . 0 moyen d'extinction 



2 PROPRIETES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 

Proprietes physiques 
Aspect , 
Etat a l'expedition 
Etat physique (15 oC; 1 atm) 
Point de congelation 
Point de fusion 
Point d'ebullition 
Tension de vapeur 

Densites 
Masse volumique du liquide 
Densite relative du liquide 

Densite relative de la vapeur 

Proprietes relatives a la combustion 
Inflammabilite 
Point d'eclair 

coupelle fermee 
coupelle ouverte 

Temperature d'inflammation spontanee 

Vitesse de combustion 

Limite superieure d'inflammabilite 

Limite inferieure d'inflammabilite 
Caracteristiques de 1a combustion 
Chaleur de combustion 
Produits de la combustion 

Risque de retour de flamme 

Explosibilite 

Risque d 'allumage electrique 

Liquide incolore (DOW MSDS, 1980) 
Liquide (DOW MSDS, 1980) 
Liquide 
- 35,75 °C (Ullmann, 1975) 
- 35,36 °C (CRC, 1980) 
83,47 °C (CRC, 1980; ISH, 1977) 
5,3 kPa (10 OC) (CRC, 1980) 
8,5 kPa (20 OC) (Ullmann, 1975) 
13,2 kPa (30 OC) (ISH, 1977) 

1,252 g/ml (20 OC) (Ullmann, 1975) 
1,250 (25 °C/25 OC) (DOW MSDS, 1980) 
1,255 (20 0C/20 OC) (ISH, 1977) 
3,42 (DOW MSDS, 1980) 
3,88 gil (point d 'ebullition) (ISH, 1977; 
Ullmann, 1975) 

Liquide inflammable (NFPA, 1978) 

13 °C (NFPA, 1978; Ullmann, 1975) 
16 °C (CHRIS, 1978) 
21 °C (ISH, 1977) 
413 °C (NFPA, 1978) 
440 °C (Ullmann, 1975) 
1,6 mm/mn (CHRIS, 1978; 
Ullmann, 1975) 
16 p. 100 (v/v)(NFPA, 1978; 
Ullmann, 1975) 
6,2 p. 100 (v/v) (NFPA, 1978) 
Produitune flamme fumeuse (Merck, 1976) 
1134 kl/mol (vapeur) (CRC, 1980) 
Eau, bioxyde de carbone et chlorure 
d'hydrogene; dans certains cas, phosgene 
(Ullmann, 1975) 
Les vapeurs peuvent parcourir une distance 
considerable jusqu'a une source 
d'inflammation et provoquer un retour 
de flamme (NFPA, 1978) 
Les vapeurs forment avec l'air des melanges 
explosifs (NFPA, 1978) 
Peut s'enflammer a la suite d'une decharge 
d 'electricite statique 
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Autres proprietes 
Masse moleculaire de la substance pure 

Composition caracteristique de la 
qualite commerciale 

Indice de refraction 

Viscosite 

Tension interfaciale avec l'air 

Tension interfaciale avec l'eau 

Chaleur latente de fusion 
Chaleur latente de sublimation 

Chaleur latente de vaporisation 

Chaleur de formation 

Potentiel d'ionisation 
Capacite thermique massique 
a pression constante 
a volume constant 

Pression critique 

Temperature critique 

Constante dielectrique 
Resistivite 
Coefficient de dilatation thermique 

Conductivite thermique 

Teneur de saturation 

Caract ere corrosif 

Taux d 'evaporation 

98,96 (CRC, 1980) 
99,8 p. 100 de dichloro-l, 2 ethane 
(Olin PDS, 1980) 

99,5 p. 100 de dichloro-l, 2 ethane 
(DOW MSDS, 1980) 
1,4412 (25 OC) (Ullmann, 1975) 
1,4448 (20 OC) (CRC, 1980) 
0,887 inPa . s (15 °C) (CRe, 1980) 
0,82 mPa . s (20 °C) (Ullmann, 1975) 
24,15 mN/m (20 °C) (CRC, 1980) 
33,5 mN/m (20 °C) (Ullmann, 1975) 
30 mN/m (25 OC) (CHRIS, 1978) 
(estimation) 
8,75 kJ/mol (point de fusion) (CRC, 1980) 
35,4 kJ/mol (25 OC) (Lange's Handbook, 
1979; Ullmann, 1975) 
33,3 kJ Imol (point d' ebullition) 
(CRC, 1980) 
- 165,1 kJ/mol (25 OC) Oiquide) 
(Sussex, 1977) 
- 129,7 (gaz) (25 °C) 
11,04 e V (Berman, 1979) 

135 J/mol . °c (25 oc) (CRC, 1980) 
128,4 J/mol. °C (25 OC) (ISH, 1977) 
121 J /mol . °c (25 OC) (CRC, 1980) 
5,370 kPa (Lange's Handbook, 1979) 
5,570 kPa (Ullmann, 1975) 
288 °c (Lange's Handbook, 1978) 
290 °c (Ullmann, 1975) 
10,55 (20 OC) (Ullmann, 1975) 
9,0 x 106 ohms/cm (ISH, 1977) 
1,161 x 1O-3/ oC (20 OC) 
(Lange's Handbook, 1979) 
(10-30 OC) (Ullmann, 1975) 
0,14 x 10-3 W/m- 1 . K-l (50 OC) 
(Perry, 1973) 
0,136 x 10-3 W/m- 1 . K-l (25 OC) 
(Ullmann, 1975) 
350 g/m3 (20 OC) (Verschueren, 1977) 
537 g/m3 (30 OC) (Verschueren, 1977) 
En contact avec l'eau et a des temperatures 
elevees, corrode Ie fer et certains autres 
metaux (MCA, 1971) 
2,4 g/m2 . s (20 oc) (section 5.3.2.1) 



LoglO du coefficient de 
partage octanol/eau 
Solubilite 
de l'eau dans Ie dichloro-1, 2 ethane 
du produit dans l'eau 

dans d'autres substances courantes 

Azeotropes 

1,48 (Hansh et Leo, 1979) 

0,] 6 g/1 00 ml (20 OC) (ISH, 1977) 
0,873 g/lOO ml (0 OC) (Ullmann, 1,975) 
0,8 g/IOO ml (20 OC) (DOW MSDS, 1980) 
0,895 g/1 00 ml (35 oc) (Ullmann, 1975) 
Miscible avec l'ether dh~thylique, tres 
soluble dans l'ethanol et soluble dans 
l'acetone, Ie benzene et Ie ch1oroforme 
(CRC, 1980) 
Avec l'ethano1: 37 p. 100 (pip) d'ethano1, 
au point d'ebullition ::::: 70,3 °C 
(Ullmann, 1975) 
avec Ie methanol: 32 p. 100 (pip) 

5 

de methanol, au point d'ebullition ::::: 610C 
(Ullmann, 1975) avec l'eau: 
8,2 p. 100 (pip) d'eau, au point 
d'ebullition = 70,5 °C (Ullmann, 1975; 
ISH, 1977) 
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Tableau 1 

DICHLORO-l,2 ETHANE NOMOGRAMMES DE CONVERSION 

Dc -40 -30 -20 -10 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

Temperature I I 
I I 

I 
I I 

I 
I 
I I I I I I I 

I 
I I 

I I I I I I I I 
of -40 0 60 100 150 200 

Pression 1 kPa = 1 000 Pa 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I 

I 
I 

I I I I I 
I I I I I 

Atmosphere 0 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,0 . 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I 

I 
I I 

I I 
I I 

I 
I 

I 
I I 

I I I 
I I 

psi 0 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

kPa 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I I 

I I 
I 

I I I I I 
i i I I 

mmHg(torr) 0 100 200 300 400 500 600 700 800 

Viscosite 

Dynamique 1 Pa·s = 1 000 centipoises (cPo) 

Cinematique 1 m2/s = 1 000 000 centistokes (cSt) Teneur (de I'eau) 

1 ppm == 1 mg/I 

Energie (chaleur) 1 kJ = 1 000 J 

kJ 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I i I I 
I i 

I I 
I 

I 
i i I I 

I 
i i I I i I 

kcal 0 5 10 15 20 25 

kJ 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

I I 
I 

I 
I 

I I 
I I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

BTU 0 10 20 30 40 50 eo 70 80 90 100 

kg/m3 0 10 20 30 40 50 eo 70 eo 90 100 

~asseVOIUmiqUel~~~~~~~~~I~1 ~~~~I~I~~~~I ~~~~~~~~~I ~I~ 
Ib/pi3 0 1 2 3 .. 5 e 
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Figure 1 

TENSION QE VAPEUR EN FONCTION DE LA TEMPERATURE 

Reference: CHRIS, 1978 
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Figure 2 

SOLUBILITE DANS L'EAU EN FONCTION DE LA TEMPERATURE 

Reference: Ullmann, 1975 
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Figure 3 

DICHLORO-1,2 ETHANE MASSE VOlUMIOUE DU LlOUIDE EN FONCTION DE LA TEMPERATURE 

Reference: Ullmann, 1975 
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Figure 4 

VISCOSITE DU LlOUIDE EN FONCTION DE LA TEMPERATURE 

Reference: Ullmann, 1975 
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Figure 5 

DICHLORO-l,2 ETHANE DIAGRAMME DE PHASE 
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3 PRODUCTION, TRANSPORT ET COMMERCE 

3.1 Qualite et titres du produit (Olin PDS, 1980; DOW MSDS, 1980) 

La qualite commerciale de dichloro-1, 2 ethane a un titre minimum de 99,5 p. 100. II 
existe egalement un titre de 99,8 p. 100. 

3.2 Fabricants au Canada (Corpus, 1982; CBG, 1980) 

Les adresses qui suivent sont celles des sieges sociaux et ne peuvent donc pas servir comme 
recours en cas de deversement. 

Dow Chemical Canada Inc. 
C.P. 10 12, Modeland Road 
Samia, Ontario 
N7T 7K7 

(519) 339-3131 

Ethyl Canada Inc. 
48 St. Clair avenue West 
Toronto, Ontario 
M4V 1M7 

(416) 962-1611 

3.3 Principaux itineraires utilises pour Ie transport (Corpus, 1983) 

La production canadienne actuelle de dich10ro-1, 2 ethane provient principa1ement de 
l'Alberta (Fort Saskatchewan: 78 p. 100 de la production totale) et de l'Ontario (Sarnia et 
Corunna: 22 p. 100 de la production totale). Le produit est generalement expedie en vrac aux 
utilisateurs situes dans Ie voisin age immediat des usines de production. Le transport se fait donc 
surtout dans les regions d'Edmonton et de Sarnia. Une grande partie de la production de Fort 
Saskatchewan est transporte par rail jusqu'a Vancouver, d'ou il est exporte au Japon. 

Dow Chemical Canada 
Dow Chemical Canada 
Ethyl Canada 
TOTAL 
Production nationale (1982) 
Importations (1982) 
TOTAL 

3.4 Production (Corpus, 1982) 

Emplacement 

Samia (Ontario) 
Fort Saskatchewan (Alb.) 
Corunna (Ontario) 

Capacite nominale 
kilotonnes/an (1982) 

165 
630 

9 
804 
548 

548 

3.5 Fabrication du dichloro-l, 2 ethane (FKC, 1975) 

3.5.1 Matieres premieres 

I Ethylene 
II a) Chlore 

b) Chlorure d 'hydrogene 
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3.5.2 Procede de fabrication. - Le dichloro-l, 2 ethane, ou dichlorethane, peut etre 
produit par la chlorination catalytique de l'ethyh~ne. 

On procede habituellement en melangeant de l'ethylene et du chlore dans du dichloro-l, 
2 ethane liquide. Lorsqu'on associe une source de chlorure d'hydrogene comme dans Ie pro cede 
faisant appel au chlorure de vinyle, il est aussi possible de fabriquer du dichloro-l, 2 ethane par 
reaction du chi ore et de l'oxygene en presence d'un catalyseur en phase gazeuse. 

entre 100 et 1500 kPa 

Le dichloro-l, 2 ethane est alors lave, neutralise et purifie par fractionnement. Les autres hydro­
carbures chlores obtenus peuvent etre recycles dans la fabrication d'autres solvants chlores. 

3.6 Projets (Corpus, 1983; CCPA, 1982) 

La Dow Chemical Canada envisage d'agrandir son usine de dichloro-l, 2 ethane de Fort 
Saskatchewan en Alberta. On a accorde la permission d'augmenter la production a 816 kt/an. 

3.7 Principales utilisations au Canada (Corpus, 1983; Olin PDS, 1980) 

Le dichloro-l, 2 ethane entre dans la composition d'additifs anti-cognement ajoutes a 
l'essence a moteur, dans la fabrication de chlorure de vinyle monomere et dans la fabrication 
de colles et de revetements. 

3.8 Principaux acheteurs au Canada (Corpus, 1983; CBG, 1980) 

A & K PetroChem, Weston (Ontario) 
Basile Import/Export, St. Laurent (Quebec) 
Canada Colours & Chemicals Ltd., Toronto (Ontario) 
CPS Chemical Can. Ltd., Pointe-Claire (Quebec) 
Dominion Cisco Industries Ltd., Weston (Ontario) 

DuPont of Canada Ltd., Maitland (Ontario) 
General Intennediates of Canada, Edmonton 
(Alberta) 
Harrisons & Crosfield, Toronto (Ontario) 
International Chern., Brampton (Ontario) 
Kingsley & Keith, Toronto (Ontario) 



4 MANUTENTION DU PRODUIT ET COMPA TIBILITE 

4.1 Citernes et autres recipients d'expedition 

4.1.1 Transport en vrac. - Les conteneurs et autres recipients de transport utilises pour 
Ie transport en vrac ont ete classes dans les categories suivantes: wagons-citernes et vehicules­
citernes routiers. 

4.1.1.1 Wagons-citernes. - Les wagons-citernes servant au transport du dichloro-l, 2 
ethane sont classes dans les classes 103, 104, 10SA et lIlA de la CCT et du DOT pour ce qui est 
des specifications relatives aux citernes. Les specifications sont donnees au tableau 2. 

Specification du DOT/CCT* 

l11A60Wl 

l11A60Fl 

lllAlOOWI 

103W 

104W 

105AI00W 

Tableau 2 

Specifications relatives aux wagons-citernes 

Description 

Citerne en acier soude par fusion, sans dome. 

IsoM ou non isole. Creux minimal 2 %. 

Indicateur de niveau. Pression d'essai 

414 kPa (60 psi). 

Citerne en acier soude a la forge, sans dome. 

Isole ou non isole. Creux minimal 2 %. 

Indicateur de niveau. Pression d'essai 

414 kPa (60 psi). 

Citerne en acier soude par fusion, sans dome. 

IsoIe ou non isoIe. Creux minimal 2 %. 

Indicateur de niveau. Dechargement ou purge 

par Ie bas optionnels. Pression d'essai 

690 kPa (100 psi). 

Cit erne avec dome en acier soude par fusion. 

IsoIe ou non isoIe. 

Capacite minim ale dans Ie dome 2 %. 

Dechargement ou purge par Ie bas optionnels. 

Identique a 103W, mais doit etre isoIe. 

Citerne en acier sou de par fusion avec trou d'homme. 

Isole. Dechargement par Ie haut. 

Soupape de securite reglee a 518 kPa (75 psi). 

Orifice de purge ou de dechargement par Ie bas interdits. 

Pression d'essai 690 kPa (100 psi). 

• Ministere des Transports des Etats-Unis. 
Commission canadienne des transports. 
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Le dichloro-1, 2 ethane est Ie plus souvent transporte dans des wagons-citernes ayant les 
capacites suivantes: 75 700 litres (16700 gal imp.), 78 000 litres (17 200 gal imp.) et 90 900 litres 
(20 000 gal imp.). Un wagon-citerne typique de classe II1A60WI, utilise pour Ie transport du 
dichloro-I, 2 ethane, est illustre a la figure 6; les specifications correspondantes sont indiquees 
au tableau 3. 

Une soupape de securite reglee a 241 kPa (35 psi) et un event de securite regIe a 414 kPa 
(60 psi) doivent se trouver sur Ie dessus du wagon, qui doit par ailleurs etre muni d'une jauge a 
tige ou a ruban. La tubulure de dechargement par Ie haut doit etre protegee par un manchon de 
protection. La pression maximale admissible dans Ie cas des wagons CCT IDOT 111 A 1 OOW 1 est 
de 448 kPa (65 psi). Dans Ie cas des wagons de classe 1I1A60WI ou IIIA60FI, cette pression 
maximale est de 276 kPa (40 psi). 

4.1.1.2 Vehicules-citernes routiers. - Le dichloro-I, 2 ethane est transporte dans des 
vehicules-citernes routiers equipes de citernes non pressurisees, en vertu des specifications TC 306 
de Transports Canada. La pression de calcul de ces citernes ne doit pas depasser 101 kPa (15 psi). 
La specification TC 307 qui englobe Ia cit erne MC 304 peut aussi etre utilisee. II s'agit d'une 
citerne pressurisee con9ue et fabriquee selon Ie code ASME. Les vehicules-citernes routiers 
sont semblables aux wagons-citernes decrits plus haut. Generalement, ils sont decharges par Ie 
haut au moyen d'une pompe branchee ala tubulure de dechargement (MCA, 1971). 

Le materiel et Ies methodes de dechargement des vehicules-citernes routiers sont semblables 
a ceux qui sont utilises pour les wagons-citernes, dont il sera question ci-apn:~s. 

4.1.2 Transport en filts. - En plus d 'etre transporte en vrac dans des camions-citernes, Ie 
dichloro-1, 2 ethane peut etre transporte en fUts. Des fUts fabriques en divers materiaux peuvent 
etre utilises (TDGC, 1980), mais les fUts en aluminium, peu utilises, ne sont pas recommandes 
(CCPA, 1982; Olin PDS, 1980). 

4.2 Dechargement 

4.2.1 Materiel et procedes de dechargement des wagons-citernes. - Avant de proceder 
au dechargement, il importe de prendre Ies precautions suivantes (MCA, 1960): 

verifier que Ie reservoir de stockage a event peut recevoir Ie contenu du wagon-citerne; 
si Ie dechargement se fait Ia nuit, Ies dispositifs d'eclairage doivent etre antidHIagrants; 
Ie personnel ne doit en aucun cas penetrer dans Ie wagon-citerne; 
Ies freins doivent etre serres et Ies roues, calees; Ies derailleurs doivent etre en place et Ies 
avertissements, affiches; 
un quai de service offrant toutes Ies conditions de securite doit exister au point de decharge­
ment; 
Ies outils utilises au cours du dechargement ne doivent pas produire d'etincelles; 
Ie wagon-citerne doit etre pourvu d'une mise a Ia terre. 
Deux modes de dechargement sont utilises pour Ie benzene, soit Ie dechargement par Ie haut 

et Ie dechargement par Ie bas. 
Pour Ie dechargement par Ie haut, suivre Ies etapes suivantes (MCA, 1960): 
apres avoir retire Ie capot de protection de I'organe de dechargement situe sur Ie dessus du 
wagon, raccorder Ia tubulure de dechargement de 51 mm (2 po); 
decharger 1a citerne au moyen d'une pompeo 
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Figure 6 

DICHLORO-1,2 ETHANE WAGON-CITERNE-CLASSE 111A60W1 

Orifice de dechargement 
51 mm (2 po) 

(Reference: TCM, 1979; RTDCR, 1974) 

Raccord d'arrivee d'air 25 mm (1 po) 

Soupape casse-vide 

Detail des organes de dechargement par Ie haut 

Event ou soupape 
de securite Trou d'homme 

Detail de la plate-forme de dome 

A 

--­Orifice de dechargement par Ie bas 

Organe de dechargement 
par Ie haut 

Plate-forme de dome 

Illustration du wagon-citerne 



Tableau 3 
Specifications relatives aux wagons-citernes - classe 111A60Wl 

(TeM, 1979; RTDCR, 1974) 

Description 

Structure 
Capacite nominale 
Tare 
Masse brute 

Citeme 
Materiau 
Epaisseur 
Diametre interieur 
Pression d'essai 
Pression de rupture 

Dimensions approximatives 
Longueur avec organes 

d'attelage 
Longueur avec pyI6nes 

de choc 
Longueur avec crapaudines 
Hauteur au sommet du 

caiI1ebotis 
Hauteur hors-tout 
Largeur hors-tout 
(avec poignees) 

Longueur du caillebotis 
Largeur du caillebotis 

Dimensions du wagon-citerne (gal imp.) 

16700 

75 700 I (16700 gal) 
33900 kg (74700 Ib) 

119000 kg (263000 Ib) 

Acier 
11,1 mm (7/16 po) 
2,60 m (102 po) 
414 kPa (60 psi) 
1640 kPa (240 psi) 

17m(57pi) 

16 m (53 pi) 
13 m (42 pi) 

4 m (12 pi) 
5 m (15 pi) 
3,2 m (127 po) 

2 - 3 m (8 - 10 pi) 
1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 

51 mm (2 po) 

17200 

78000 I (17200 gal) 
33900 kg (74700 Ib) 
83 500 kg (184 000 Ib) 

Acier 
11,1 mm (7/16 po) 
2,62 m (103 po) 
414 kPa (60 psi) 
1640 kPa (240 psi) 

17m(57pi) 

16 m (53 pi) 
13 m (42 pi) 

4 m (12 pi) 
5 m (15 pi) 
3,2 m (127 po) 

2 - 3 m (8 - 10 pi) 
1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 

20000 

90 900 I (20 000 gal) 
38 900 kg (85 800 Ib) 

119000 kg (263000 Ib) 

Acier 
11,1 mm (7/16 po) 
2,74 m (108 po) 
414 kPa (60 psi) 
1640 kPa (240 psi) 

18 m (60 pi) 

17 m (57 pi) 
14 m (45 pi) 

4 m (12 pi) 
5 m (15 pi) 
3,2 m (127 po) 

2 - 3 m (8 - 10 pi) 
1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 

51mm(2po) 51 mm (2 po) 

15 

Dechargement par Ie haut 
Raccord de dechargement 
Orifice de remplissage/ 203 - 356 mm (8 - 14 po) 203 - 356 mm (8 - 14 po) 203 - 356 mm (8 - 14 po) 

trou d'homme 
Raccord d'arrivee d'air 

Dechargement par Ie bas 
Orifice de dechargement 

par Ie bas 

Dispositifs de securite 

Dome 

Isolation 

25 - 51 mm (1 - 2 po) 25 - 51 mm (1 - 2 po) 25 - 51 mm (I - 2 po) 

102 - 152 mm (4 - 6 po) 102 - 152 mm (4 - 6 po) 102 - 152 mm (4 - 6 po) 

Event ou soupape de securite 

Aucun 

Facultative 
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Type de [fit 

Acier 

Monel 
(alliage cuivre-
nickel) 
Aluminium 

Flits en acier 
avec recipients 
de plastique 

Flits en carton 
avec recipients de 

Code de type 

lAl 
lAlA 
lAlB 
lAID 
lA2 
lA3 

TC5M 
IBI 
IB2 

6HAl 

plastique 6HG 1 

Tableau 4 
Flits 

Description 

Dessus non amovible, reutilisable 
lAl avec rebords renforces 
lAl avec brides de fermeture soudees 
lAl avec revetement (autre que Ie plomb) 
Dessus amovible, reutilisable 
Dessus non amovible, non reutilisable 

Dessus non amovible 
Dessus non amovible 
Dessus amovible 

Tole exterieure en acier en forme de flit 
Recipient interieur en plastique 
Capacite maximale de 225 I 

Exterieur en carton, de fabrication 
convolute (plusieurs epaisseurs 
enroulees concentriquement). 
Recipient interieur de plastique 
en forme de [fit. Capacite maxim ale 
de 2251. 

Illustre a la figure 

7 
7 
7 

non illustre 
7 
7 

7 
7 
7 

non illustre 

non illustre 

Pour Ie dechargement par Ie bas, suivre les etapes suivantes en effectuant Ie dechargement 
par gravite. 

apn!s avoir raccorde la tubulure de dechargement a un orifice situe sur la paroi inferieure 
de la citerne, ouvrir Ie robinet interieur du bas en tournant la tige de commande situee sur Ie 
dessus ou au bas du wagon-citerne; 
decharger Ie wagon par gravite. 

Nota: Le dechargement par Ie bas n'est a peu presjamais pratique au Canada (CCPA, 1982). 

4.2.2 Materiaux de fabrication des organes de dechargement et specifications. - Les 
materiaux de fabrication des divers composants des organes de dechargement de meme que les 
specifications relatives aces organes sont ceux qui sont generalement utilises pour Ie service 
du dichloro-l, 2 ethane. Dans certains cas, d'autres materiaux peuvent etre utilises, comme il est 
indique au tableau 5. Les composants d'un engin de dechargement typique dont il sera question 
plus loin comprennent les conduites et les raccords, les tuyaux flexibles, les soupapes, les garni­
tures et les pompes. 



DICHLORO-l,2 ETHANE 

FOt en acier typique 

Revetement interieur 
de plomb minimum 
de 2,4 mm selon les 
normes de 1 AIC 

Etiquette d'identification ---

E 
(,) 

10 
IX) 

E 
(,) 

10 
Diametre maximal de IX) 

I'orifice 70 mm 

Corps et dessus fabriques 
en acier lamine ---

Capacite maximale 250 I 

Masse nette maximale 400 kg 

17 

Figure 7 

FUTS TYPIQUES 

FOt en monel typique 

------- Etiquette d'identification 

------ Jones de roulage faits de 
caoutchouc naturel solide et 
flexible 

,..------- Diametre maximal 
de I'orifice 59 mm 

------- Corps et dessus fabriques en 
monel de 10 mm d'epaisseur 

Capacite maximale 220 I 

11 .. 4---- 53 em ----I~~I 

1..----53 em ~I 
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Les conduites et les raccords en acier allie sans soudure ASTM Al 06 nO 40 avec garnitures 
de polyether ch10re sont recommandes pour les conduites de dechargement du dichloro-1, 2 
ethane (DCRG, 1978). II faudra utiliser des joints a brides soudees de preference aux conduites 
et aux raccords filetes qui ont tendance a fuir apres un service de courte duree. La reduction de 
1a contrainte au point de soudure permettra une plus longue duree de service. Les canalisations 
doivent faire l'objet d'un essai a l'air comprime a des pressions allant de 345 a 518 kPa (50 a 
75 psi) et toutes 1es fuites seront soigneusement colmatees. S'il y a fuite en cours de service, 
l'unique reparation efficace consiste soit a en1ever 1a soudure au burin et a refaire une nouvelle 
soudure, soit a rem placer 1a section de conduite dHectueuse. 

La conduite de dechargement doit avoir un diametre de 51 mm (2 po) puisque c'est la 
taille standard des raccords sur 1es wagons-citernes utilises pour Ie transport du benzene, mais 
1es autres conduites peuvent etre de n'importe quelle dimension. On deconseille toutefois l'utili­
sation de conduites dont Ie diametre est inferieur a 25 mm (1 po). L'auto-drainage est indispen­
sable pour 1es conduites exterieures. 

Des joints de dilatation flexibles du type a soufflet devraient etre utilises pour les sections 
flexibles de la tubulure de dechargement. lIs sont fabriques en brides de fer ductile ASA avec 
des organes expansibles moules en resine de tetrafluoroethylene (DOW PPS, 1972). Des conduites 
en acier inoxydab1e devraient etre utilisees 10rsque des joints flexibles expansiblesa soufflets sont 
utilises pour les sections flexibles de la conduite de dechargement (CCPA, 1982). 

Les soupapes a diaphragme en fonte ou en acier coule avec revetement interieur de resines 
de polyether chlore ou de ch10rure de polyvinylidene donneront un service adequat (DPL V, 
1972). A des temperatures norma1es, Ie viton, l'amiante ou Ie teflon peuvent etre utilises comme 
materiaux de garniture (CCPA, 1982). 

One pompe centrifuge a admission unilaterale a entrafnement magnetique depourvue de 
joint etanche dont l'extremite d'admission est faite d'acier inoxydable 316 donne de bons resul­
tats (ASS). Avec ce type de pompe, 1es fuites sont pratiquement eliminees. II faut prevoir un 
moyen de purger la pompe afin que les reparations puissent etre faites en toute securite. 

La pompe doit etre munie de brides aux deux extremites; il est preferable d'eviter les 
raccords filetes, qui sont sujets aux fuites. 

4.3 Compatibilite entre Ie dich1oro-l, 2 ethane et certains materiaux 

La compatibilite entre Ie dich1oro-1,2 ethane et les materiaux utilises est indique au 
tableau 5. 

Voici une breve definition des termes utilises dans Ie present guide pour evaluer les 
materiaux: 
Recommande: 
Reserves: 

Deconseille: 

donne satisfaction dans l'utilisation presentee; 
se deteriore dans l'utilisation presentee; approprie dans Ie cas d'une utilisation 
intermittente ou de courte duree; 
se deteriore rapidement dans l'utilisation presentee; ne devrait jamais etre 
utilise. 



Application 

1. Conduites 
et raccords 

2. Soupapes 

3. Pompes 

4. Autres 

Tableau 5 
Compatibilite entre Ie produit et certains materiaux 

Produit chimique 

Titre 

99,5 % 

99,5 % 

Temp. (0e) 

Jusqu'a la limite 
d'exploitation des 
materiaux 

135°C 

21°C 

Froid 

22 °c 

Materiau 

Recommande 

Acier non aIM ASTM A106 
sans soudure, garni de resine de 
polyether chi ore (DCRG, 1970) 
Acier inox. 316 (JSSV, 1979) 

Polyethylene (MWPP, 1978) 

Polypropylene 
Chlorure de polyvinylidene 
(DCRG,1978) 

Acier inox. 316 (JSSV, 1979) 

Tout bronze 
Acier inox. 304 
Acier inox. 316 
Monel 
(HIS, 1969) 

Reserves Deconseille 

PVC I 
PVC II 
(DPPED,1967) 

Polyether chlore 

PVC 
Chlorure de polyvinyle chlore 



Produit chimique 

Application Titre 

Jusqu'a 100 % 24 a 100 °c 
100 % 24°C 

Tableau 5 (suite) 

Materiau 

Recommande 

Polypropylene 
(TPS, 1978) 

Verre (CDS, 1967) 
Bois (CDS, 1967) 

Reserves 

Caoutchouc 
isobutylene-isoprene 

Caoutchouc ethylene­
propylene 

Deconseille 

Caoutchouc nature I 
Styrene-butadiene 
Polychloroprene 
(Neoprene) 
Acrylonitrile/butadiene 
Polyethylene 
chlorosulfonique 
(GPP) 

Ciment (CDS, 1967) 

tv 
o 



5 FUITE ET MIGRATION DU PRODUIT 

5 .1 Aper~u general 

Le dichloro-l, 2 ethane est generalement transporte par wagons-citernes. Deverse dans l'eau, 
il tombe au fond et se dissout tres lentement. Deverse sur Ie sol, il se repand a la surface, puis 
penetre dans Ie sol a une vitesse qui varie selon Ie type de sol et la teneur en eau de ce dernier. 
La migration verticale du liquide en direction de la nappe phreatique peut causer des pollutions. 

Le dichloro-l, 2 ethane etant moderement vola til, les vapeurs irritantes qui se degagent 
d'une nappe de liquide deverse sur Ie sol peuvent constituer un risque de pollution. 

sol: 
Voici les facteurs qui determinent la migration du dichloro-l, 2 ethane dans l'eau, l'air et Ie 

Migration 
du 
polluant 

Fuite hors du wagon-citerne Debit de sortie 
~ Pourcentage de liquide restant 

,,--------- Diffusion et teneur en avaI 

Eau 

Air 

Sol 

L ----""'------------- Zone de pollution 

/' 
.---------- Vitesse d'emission des vapeurs 

------"'''----------- Zone dangereuse 

-------------- Profondeur et temps d'infiItration 

II est important de noter que, a cause du caractere approximatif des calcuIs dans Ie domaine 
de Ia migration des polluants, la methode adoptee consiste a utiliser des estimations prudentes 
des parametres critiques afin que les previsions traduisent les pires scenarios possibles. En suivant 
cette methode, il se peut que 1'0n doive poser des hypotheses differentes et, dans une certaine 
mesure, contradictoires, selon les milieux. Cette methode Pl1rmet donc de comparer Ie compor­
tement de differents produits chimiques selon les pires scenarios a partir d'hypotheses compati­
bles avec chaque milieu. 

5.2 Fuite du produit 

5.2.1 Introduction. - Le dichloro-l, 2 ethane est couramment transporte par wagons­
citernes a la pression atmospherique normale. Bien que la capacite des wagons-citernes varie 
beaucoup, un wagon-citerne de certaines dimensions a ete choisi arbitrairement pour etablir 
les nomogrammes de fuite. Le modele choisi mesure environ 2,75 metres de diametre et 
13,4 metres de longueur et peut contenir 80 000 litres; il est utilise dans to us les Enviroguides 
afin de permettre Ia comparaison des comportements. 

S'il y a perforation de la paroi inferieure d'une citerne remplie de dichloro-l, 2 ethane, 
tout Ie liquide s'ecoulera sous l'action de la pesanteur. Grace aux nomogrammes, on pourra 
calculer la quantite de liquide restant dans la citerne ainsi que Ie debit de fuite du liquide en 
fonction du temps. Comme les citernes ne sont pas pressurisees et que Ie dichloro-l, 2 ethane 
est relativement peu volaW, aucun nomogramme n'a ete prepare pour l'emission de vapeurs 
s'echappant d'une perforation de la paroi superieure de la citerne. 

Dans Ie cas d'une perforation dans Ia paroi inferieure de la citerne, Ie debit de fuite (q) 
se calcule par la methode dite des orifices (Streeter, 1971). Le debit de fuite est fonction de la 
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section et de la forme de l'orifice, de la hauteur du liquide au-dessus de l'orifice (h) et du 
coefficient de debit. 

Comme la force de gravitation est souvent superieure a la viscosite et aux autres forces 
qui s'y opposent, Ie debit est relativement independant de la temperature et de la viscosite 
du liquide (Rouse, 1961). Dans Ie cas du dichloro-l , 2 ethane, Ie coefficient de debit est vraisem­
blablement constant pour une large gamme de temperatures et de viscosites. Pour la preparation 
des nomogrammes, on a suppose un coefficient de debit de 0,8. 

FIGURE 8 WAGON·CITERNE PERCE DANS LE BAS 

5.2.2 Nomogrammes relatifs aux fuites 

5.2.2.1 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps. - La figure 9 permet 
d'evaluer Ie pourcentage de liquide restant dans Ie wagon-citerne depuis Ie moment de la per­
foration et en fonction d'un certain nombre d'orifices de divers diametres. Ces diametres sont des 
diametres equivalents et valent pour des orifices de toutes formes. 

On suppose que Ie wagon-citerne type a 2,75 metres de diametre et 13,4 metres de longueur, 
qu'il contient 80 000 litres de liquide et qu'il est plein au moment de l'accident. Le volume de , 
liquide restant, apres un temps d'ecoulement donne (t), n'est pas seulement fonction du debit 
de fuite, mais aussi des dimensions et de la forme du wagon-citerne. 

5.2.2.2 Debit de {uite en fonction du temps d'ecoulement. - La figure 10 permet 
d'evaluer Ie debit instantane (l/s) apres un temps donne (t) a la suite de l'accident, en fonction de 
diametres equivalents donnes. Le nomogramme ne vaut que pour un wagon-cherne type dont 
Ie contenu initial est de 80 000 litres. 

5.2.3 Exemples de calcul 

PROBLEMEA 
11 y a eu perforation de la paroi inferieure d'un wagon-citerne type (diametre de 2,75 m et 
longueur de 13,4 m) rempli de dichloro-l, 2 ethane. Le diametre equivalent de l'orifice est de 
150 mm. Quel pourcentage du volume initial de 80 000 litres reste apres 10 minutes? 
Solution (voir figure 9): si t = 10 minutes et D = 150 mm, Ie volume qui reste equivaut a 
36 p. 100, soit 28 800 litres. 
PROBLEME B 
Les donnees etant identiques a celles du probleme A, que 1 est Ie debit instantane apres dix 
minutes d'ecoulement? 
Solution (voir figure 10): si t = 10 mn et D = 150 mm, Ie debit instantane (q) = 701/s. 
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Figure 9 

DICHLORO-1,2 ETHANE POURCENTAGE DE LlQUIDE RESTANT/TEMPS D'ECOULEMENT 
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5.3 Diffusion dans l'atmosphere 

5.3.1 Introduction. - Comme Ie dichloro-l, 2 ethane est un liquide peu volatil, Ie degage­
ment de vapeurs a partir d'une perforation dans la paroi d'une citeme ne presente aucun danger 
important du cote sous Ie vent. 11 ne sera question dans Ie present ouvrage que des vapeurs 
degagees a partir d'une nappe de liquide repandu sur Ie sol ou a 1a surface de l'eau, puisque la 
superficie de cette nappe peut donner lieu a un degagement plus important de vapeurs et donc 
constituer un risque du cote sous Ie vent. 

Pour evaluer les teneurs en vapeurs du cote sous Ie vent par rapport au lieu de l'accident 
et determiner la zone dangereuse sur Ie plan de la toxicite ou de l'inflammabilite, il faut 
modeliser Ie transport et la diffusion (turbulente) dans l'atmosphere des vapeurs. Les modeles 
utilises supposent une repartition gaussienne des teneurs au sein du panache; ce sont les modeles 
les plus utilises pour la precision des teneurs en poHuants. (Le lecteur trouvera de plus amples 
renseignements a ce sujet dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide.) 

La figure 11 schematise la diffusion d'un panache poHuant emis en continu par une aire 
source. Le modele de diffusion considere l'aire source, soit la nappe de liquide, comme un point 
sOUrce virtuel (possedant Ie meme debit d'emission de vapeurs (q)), situe en amont, a une 
distance equivalant a dix fois Ie rayon de la nappe. 

5.3.2 Nomogrammes de diffusion du panache de vapeurs. - Les nomogrammes de 
diffusion atmospherique du panache servent a determiner la zone dangereuse sur Ie plan de la 
to xi cite et de l'inflammabiIik Les nomogrammes, figures et tableaux presentes ci-dessous 
apparaissent dans l'ordre dans lequel ils doivent etre utilises. 
Figure 13 Debit d'emission des vapeurs se degageant d'une nappe de liquide, calcule en 

fonction du rayon maximal de la nappe 
Tableau 7 Conditions meteorologiques (categories de stabilite) 
Figure 14 Teneur uniformisee en vapeurs, calculee en fonction d'une distance donnee sous Ie 

vent et pour differentes categories de conditions meteorologiques 
Tableau 8 Demi-largeurs maximales du panache dangereux 
Figure 17 Distance parcourue par Ie panache, calculee en fonction du temps ecoule depuis Ie 

deversement et pour differentes vitesses de vent 
La figure 12 indique les etapes a suivre dans Ie calcul de la diffusion des vapeurs et dans Ie 

choix des nomogrammes et des tableaux a utiliser. En fait, ce sont les etapes encadrees par un 
pointille qui servent dans la presente section. (Les donnees relatives au volume total de liquide 
deverse et au rayon equivalent de la nappe figurent aux sections 5.2 et 5.4 respectivement.) Le 
lecteur trouvera dans les paragraphes qui suivent l'infonnation relative a chacun des 
nomogrammes et a son utilisation. 

5.3.2.1 Debit d'emission des vapeurs en fonction du rayon de la nappe et de la tempera-
ture (fig. 13). - Le Manuel d'introduction Enviroguide fournit des equations sur Ie tau x d'eva­

poration permettant de calculer Ie taux d'evaporation propre au dichloro-l, 2 ethane. A une 
temperature de 20 0C et sous un vent dont la vitesse est de 4,5 m/s (16,1 km/h), ce taux est de 
2,4 g/m2 . s. D'autres taux ont ete calcules a l'aide d'une equation qui, pour un vent donne, 
tient compte de la temperature ambiante et de la tension de vapeur du produit (Perry, 1973). 
Ainsi, pour un vent dont la vitesse est de 4,5 m/s, Ie taux d'evaporation est de 0,90 g/m2 . s 
a 0 0C et de 3,62 g/m2 . sa 30 0C. 
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DICHLORO-',2 ETHANE ETAPES A SUIVRE POUR DETERMINER LA ZONE DANGEREUSE 

Calcul de la masse totale 

de liquide deverse 

Calcu I du rayon de la nappe r 

Etape nO 1: voir figure 9, section 5.2 

Temps ecoule depuis Ie debut du deversement: . .mn 
Diametre equivalent de I'orifice: .... mm 

Pourcentage de liquide restant: .... . 
Masse de liquide deverse: 

vol. = 80 000 I - ..... % x 80 000 I = 
vol. = ...... I x densite (kg/I) .;. 1 000 =. 

Etape nO 2: voir figure 31, section 5.4 

r= ..... km 

.% 

. I 
tonnes 

r-------------- -----------------------------------------------, 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Calcul du debit d'emission q des vapeurs 

Determination de la vitesse du vent u 

et de sa direction 0 

Categorie de conditions meteorologiques 

Teneur T dangereuse: 
Ie moindre de la L.I.I. ou de 10 x TLV® 

Mesure de la distance dangereuse x a partir 
du point source virtuel (p) 

Mesure de la distance dangereuse 

Mesure de la demi-Iargeur maximale 

Temps t ecoule depuis Ie deversement 

Calcul de la distance x parcourue par Ie panache 
depuis Ie temps t ecoule depuis Ie deversement 

Determination de la zone dangereuse 
et de la position du panache dangereux 

Etape nO 3: 

Etape nO 4: 

observation figure 13 

q = ..... g/s 

observation ou evaluation 

u = ..... km/h; 0 = ..... degres 

Etape nO 5: voir tableau 7 

Categorie = ..... 

Etape nO 6: T = 0,32 g/m3 pour Ie dichloro-1, 2 ethane 
10 x TLV® (1981) 

Etape nO 7: calcul requis 

Tu/q = ..... m-2 

Etape nO 8: voir figure 14 

Etape nO 9: calcul requis 

Etape nO 10: voir tableau 8 

Etape nO 11: t = .... s 

Etape nO 12: voir figure 17, en utilisant u 
(etape nO 4) 

xt = ..... km 

--.------------------------------------------------------------j 
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En utilisant la figure 20, section 5.3 on peut calculer Ie rayon maximal de la nappe selon Ie 
volume de liquide deverse. Le rayon et Ie taux d'evaporation ainsi calcules permettent d'etablir 
Ie nomogramme de la figure 13 sur la relation entre Ie rayon de la nappe et Ie debit d'emission 
des vapeurs. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
Pour une nappe de rayon connu, Ie debit (q) d'emission des vapeurs dans l'atmosphere it 

une temperature don nee peut etre evalue it l'aide de la figure 13. Les segments continus des 
droites representent des quantites deversees allant de 0,05 it 100 tonnes, ce dernier chiffre corres­
pondant it peu pres au volume type de 80 000 litres (17 600 gal imp.) contenu dans un wagon­
citerne charge de dichloroethane. Le lecteur notera que la figure 13 vaut pour une vitesse du vent 
de 4,5 m/s (16,1 km/h); elle ne permet donc qu'une evaluation approximative du debit 
d'emission pour toute autre vitesse du vent. En revanche, Ie Manuel d'introduction Enviroguide 
fournit l'equation qui permet d'etablir Ie taux d'evaporation pour une vitesse de vent donnee 
it partir du taux pour une vitesse de 4,5 m/s. 

Le calcul de la vitesse d'evaporation est base sur Ie rayon d'une nappe it la surface d'un plan 
d'eau calme (Tableau VI, CHRIS, 1974). II convient de noter, par ailleurs, que la tension de 
vapeur du dichloro-l, 2 ethane est semblable it celle du benzene. (On n'a pas tenu compte du 
fait que Ie dichloro-l, 2 ethane est plus lourd que l'eau.) Comme un plan d'eau calme constitue 
une surface plane, non confinee, ce qui est rarement Ie cas lorsqu'il y a un deversement sur terre 
(sol poreux et irregulier), on obtient un rayon maximal, donc des valeurs maximales. Si l'on 
applique l'algorithme calcule pour un plan d'eau calme it un deversement sur terre, Ie rayon sera 
plus grand qu'en realite et les valeurs obtenues seront celles qui traduisent les pires cas. 

5.3.2.2 Teneur en vapeurs en [onction de Ia distance sous Ie vent. - La figure 14 illustre 
la relation qui existe entre la teneur en polluant, sous forme de vapeurs, et la distance sous Ie 
vent pour les categories D et F de conditions (mete orologiques) de stabilite. Le nomogramme 
a ete etabli it l'aide des modeles de diffusion decrits dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. 
La teneur en vapeurs est representee par la teneur uniformisee (Tu/q) au niveau du solIe long de 
la mediane du panache schematise. La categorie Fest la moins propice it la diffusion du panache; 
la categorie D est la plus frequente presque partout au Canada. II faut determiner la categorie 
appropriee (tableau 6) avant d'utiliser la figure 14. 

Tableau 6 
Deux categories de conditions (meteorologiques) de stabilite 

Categorie F 

Vitesse du vent < 11 km/h (~ 3 m/s) 
et l'une des conditions suivantes: 
ciel couvert durant Ie jour; nuit; forte 
inversion de temperature. 

Categorie D 

Valable pour presque toutes les autres 
conditions. 
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DICHLORO-l,2 ETHANE 

10 7 

q = 5,6 x 104 gls 
~ - - - -

--;;;---Ol 

0" 
V> 
'-
::l 
0) 10 4 
Cl 
C'C 
> 
0) 

"0 
c 
0 

'Vi 
.~ 

E 
:0) 

"0 

.':: 

.0 
'0) 

10 3 Cl 

10 
1 

-

Figure 13 

DEBIT D'EMISSION DE VAPEURS A DIFFERENTES 

TEMPERATURES* EN FONCTION DU RAYON DE LA NAPPE 

I 

r-- '-I 

lI; 1 
/ VI ~ 

I III 1 
II I II 
II 1/ I 

/; ;1 I I 

) 

~// VI /1 
I I 

I 

'J 1.1. I I 

/V I 

II 1/ I : 
1// I I 

I I 
'I I 

/ I 
I I 

I I 

I I 
I 

I 

I 

I 
I 

/ 
/ 

/ f I 

II 
I II/I 

II II I 
V, I f 

I I 

il / I 
I 

II II I I I 
I I 
II I 

IIj I 
I 

I 
/ 

I 
/ 

I 
/ / 

II I 
'/ I 
.L I 

I 
Iv 

I I 

/ 
I 

I 
/ 

I 
/ 

I 

/ 

I 

II 

-10°C 

-20 °C 

* Remarque. - Le nomogram­

me vaut pour un vent de 

4,5 m/s. Voir Ie Manuel 

d'introduction pour convertir 

les valeurs si la vitesse du vent 

est differente. Les segments 

continus representent des 

masses de liquide deverse de 
0,05 a 100 tonnes. 

10 100 1 000 
r = 85 m 

Rayon r de la nappe 



29 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
La distance maximale dangereuse du cote sous Ie vent (x) peut etre determinee a l'aide de la 

figure 14, si l'on possede les donnees suivantes: 
Debit (q) d'emission des vapeurs, en g/s. 
Yitesse du vent (u), en m/s; 
Categorie de conditions (meteorologiques) de stabilite; 
Teneur (T) dangereuse limite, soit la valeur la moindre entre 10 fois la Threshold Limit Value® 
(g/m3) et la ·limite inferieure d'inflammabilite (g/m3 ). A noter que pour convertir Ia TLY®, 
exprimee en ppm, et la L.I.I., en pourcentage de volume, en teneurs en g/m:.), il faut utiliser les 
figures 15 et 16. 

Une teneur dangereuse limite, egale a lOx TLY®, a ete choisie de fa<;:on arbitraire; eIle 
represente une limite «Telativement realiste» au-dela de laquelle une exposition de courte duree 
(30 minutes) presente un danger pour la sante. La TLV® est une norme d'exposition de longue 
duree sur les lieux de travail. Si eIle etait utilisee comme teneur limite dangereuse, la zone 
dangereuse atteindrait des proportions demesurees. 

5.3.2.3 Demi-largeur maximale du panache dangereux. - Le tableau 7 presente des 
valeurs de la demi-largeur maximale du panache (L/2)max. pour une plage de valeurs q/u, en 
fonction des conditions de stabilite D et F. Ces valeurs ont ete calculees a l'aide des modeles 
de diffusion expliques dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide, en supposant une teneur 
dangereuse limite (ce qu'on appelIe communement une teneur maximale admissible) egale a 
10 fois la TLY® (soit 10 x 0,04 g/m3 ou 0,40 g/m3). La demi-largeur du panache dangereux 
represente la demi-largeur du nuage de vapeurs de dichloro-l, 2 ethane, situe du cote sous Ie vent 
et atteignant une teneur egale a lOx TLY®. Le tableau 7 ne s'applique donc que dans Ie cas de 
cette teneur limite de 0,40 g/m3 . A noter que la distance maximale consideree est de 
100 kilometres. 

Dans les conditions (meteorologiques) de stabilite D, la plage de vitesses du vent s'etend 
de 1 a 30 m/s. Quant a l'eventail de debits d'emission (q) utilise, qui va de 15 000 a 
2 500000 g/s, il correspond a un eventail de masses deversees comprises entre 3 et 5500 tonnes 
respectivement. Si tout Ie contenu, soit 800001 (17 600 gal imp.) d'un wagon-citerne etait 
deverse, cela representerait une masse de 100 000 kg (100 tonnes). Le tableau 7, pour la 
categorie D, fournit des chiffres calcules en fonction de masses jusqu'a 55 fois plus considerables. 

Dans les conditions (meteorologiques) de stabilite F, la plage de vitesses du vent s'etend 
de 1 a 3 m/s. Quant a l'eventail de debits d'emission (q) utilise, qui va de 750 a 250000 g/s, il 
correspond a un eventail de masses deversees comprises entre 0,05 et 500 tonnes. Le tableau 7, 
pour la categorie F, fournit des chiffres calcules en fonction de masses atteignant 5 fois celIe que 
contient un wagon-citerne standard. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
A partir de valeurs connues de q et de u et en fonction d'une categorie donnee de stabilite, 

calculez q/u. Choisissez la valeur q/u la plus proche fournie dans Ie tableau et la demi-largeur 
maximale correspondante, en metres. Si vous desirez un resultat un peu plus precis, determinez 
par interpolation les va leurs q/u et (L/2)max. (Yair egalement l'exemple qui accompagne Ie 
tableau 7.) 

5.3.2.4 Distance parcourue par Ie panache, en fonction du temps ecoule. - La figure 17 
indique la distance (x) parcourue par Ie panache apres un temps (t) de deplacement pour une 
vitesse de vent (u) donnee. 11 s'agit de la representation graphique de la relation Xt = ut 
appliquee a un eventail de vitesses de vent courantes. 
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DICHLORO-l,2 ETHANE 
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Figure 15 

DICHLORO-l,2 ETHANE CONVERSION DE LA TLV® (ppm a 91m3 ) 
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Figure 16 

DICHLORO·1,2 ETHANE CONVERSION DE LA L.LI. (% de volume a g/m3 ) 
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Tableau 7 
Demi-Iargeurs maximales du panache dangereux (pour Ie dichloro-1, 2 ethane a 20 °C) 

Conditions de stabilite D Conditions de stabilite F 

q/u (L/2)max. (q/u) (L/2)max. 
(g/m) (m) (g/m) (m) 

2500000 3195* (99,5 km) 250000 1475 
2000000 2785 200000 1250 
1 500000 2330 150000 1010 
1000000 1815 100000 745 

750000 1520 75000 600 
500000 1180 50000 445 
250000 770 q/u = 26 670--)0 25000 275 --)0 (L/2)max. = 285 m 
200000 670 20000 240 
100000 450 10000 155 
75000 380 7500 130 
50000 300 5000 100 
25000 200 2500 65 
20000 175 1000 40 
15000 150 500 25 
10000 115 250 20 
7500 100 
5000 80 
2500 55 
1000 35 

500 25 

Exemple: - Une nappe de dichloro-1, 2 ethane libere sa vapeur a un debit q = 5,6 x 104 g/s dans les conditions 
de stabilite F; si la vitesse du vent u = 2,1 mis, alors q/u = 26 670 g/m, ce qui donne une demi-Iargeur maximale 
du panache dangereux (L/2)max. de 285 m. 

Nota. - Ce tableau vaut seulement pour une teneur en dich1oro-1, 2 ethane egale a 10 x TLV® ou 0,40 g/m3. 
* Les chiffres sont fournis pour une distance maximale sous Ie vent de 99,5 km. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 
La vitesse du vent (u) et Ie temps (t) de deplacement du panache etant connus, la distance 

(xt) parcourue du cote sous Ie vent peut etre obtenue. 

5.3.2.5 Rayon maximal de la nappe en fonction du volume deverse_ - La figure 20 
represente un nomogramme visant a simplifier Ie calcul du rayon maximal de la nappe de 
polluant en fonction de differents volumes deverses. Bien que prepare a partir de donnees sur Ie 
benzene, ce nomogramme peut etre utilise pour Ie dichloro-l, 2 ethane etant donne la similarite 
qui existe entre les tensions interfaciales avec l'eau, les viscosites et les taux d'evaporation des 
deux produits. 11 est vrai que Ie dichloro-l, 2 ethane est plus dense que l'eau, mais Ie 
nomogramme a neanmoins ete etabli en supposant une surface d'eau calme (non une surface 
poreuse ou accident6e) afin de donner Ie rayon maximal d'une nappe de dichloro-l, 2 ethane 
qui aurait He deverse sur Ie sol. 
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Les donnees relatives au dichloro-l, 2 ethane proviennent du Hazard Assessment Handbook 
(CHRIS, 1974) et d'un modele d'ordinateur utilise pour demontrer l'etalement et l'evaporation 
simultanes d'un liquide cryogenique deverse dans l'eau (PHANI, 1974). Les donnees numeriques 
du nomogramme foumissent une estimation du temps necessaire a l'evaporation complete du 
polluant deverse. 

5.3.3 Etapes du calcul. - L'exemple donne ci-dessous illustre les etapes a suivre dans Ie 
calcul qui permet de determiner la zone dangereuse du cote sous Ie vent du lieu ou se produit un 
deversement. L'utilisateur prendra note des !imites des methodes de ca1cul decrites dans Ie 
present guide ou dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. Les estimations ne valent que 
pour les conditions precisees. II est souhaitable que l'utilisateur, dans un cas de deversement 
reel, se serve de donnees connues ou observables (par exemple Ie rayon de la nappe). 

DONNEES DU PROBLEME 
Au cours de la nuit, vers 2 h, 20 tonnes de dichloro-I, 2 ethane ont ete deversees sur un sol 

plat. II est maintenant 2 h 05. La temperature est de 20 °C et Ie vent souffle du nord-ouest 
a une vitesse de 7,5 km/h. Determiner la zone de vapeurs dangereuses. 

ETAPES DU CALCUL 
Etape I 
Etape 2 

Etape 3 
Etape 4 

Etape 5 

Etape 6 

Etape 7 

Etape 8 

Etape 9 

La masse m de liquide deverse est de 20 tonnes. 
Calculer Ie rayon r de la nappe. 
Utiliser Ie rayon mesure sur place si cela est possible. 
Sinon, utiliser Ie rayon maximal de la figure 20, section 5.4. A noter que l'utilisa­
tion de cette donnee, qui s'applique aux deversements sur un plan d'eau, donnera 
une mesure exageree du rayon de la nappe sur Ie sol. 
r = 85..;- 1000 = 0,085 km 
Calculer Ie debit d'emission q a temp. = 20 0 C. 
Determiner la vitesse du vent u et sa direction D. 
Utiliser l'information accessible sur les conditions meteorologiques, de preference 
a partir d'observations faites sur Ie terrain. Iei: 
u = 7,5 km/h; u = 7,5..;- 3,6 = 2,1 m/s; 
D = N.-O. ou 3150 (D = direction d'ou souffle Ie vent). 
Determiner la categorie appropriee de conditions meteorologiques. 
Le tableau 7 permet d'etablir qu'il s'agit de la categorie F, puisque u < II km/h 
et que Ie deversement se produit au cours de la nuit. 
Determiner la teneur T dangereuse limite. 
II s'agit de la valeur la moindre entre 10 x TLY® et la limite inferieure d'inflamma-
bilite dans Ie cas du dichloro-I, 2 ethane, done: 
T = 0,40 g/m3 (TLV® =: 0,04 g/m3 ; L.LI. =: 275 g/m3) 
Ca1culer Tu/q. 

0,40 x 2,1 

5,6 x 104 
Tu/q 1,5 x 10-5 m-2 

=: 

Calculer la distance maximale dangereuse du cote sous Ie vent x a partir du point 
source p virtuel. 
Voir figure 14. Pour une categorie F de conditions meteorologiques, 
si Tu/q = 1,5 x 10-5 m-2, xp = 18 km. 
Ca1culer la distance dangereuse maximale du cote sous Ie vent x a partir de l'aire 
source a. 
Comme xp =: 18 km et r = 0,085 km, 
xa = xp - 10 r= 18 km - 10 (0,085 km) = 17,2 km. 
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Etape 10 

, 
Etape 11 

, 
Etape 12 

Etape 13 

Calculer Ia demi-largeur maximale du panache dangereux (L/2)max. 
Se servir du tableau 7. Comme q = 5,6 x 104 g/s et u = 2,1 mis, 

4 
q/u = 5,6 x 10 = 26670 g/m 

2,1 

pour la categorie F de conditions meteorologiques, Ia valeur de q/u la plus proche 
se situe entre 25 000 et 50 000 g/m, ce qui donne une demi-Iargeur maximale de 
285 m. 
Determiner Ie temps t ecoule depuis Ie debut du deversement, 
t = 5 mn x 60 = 300 s. 
Calculer la distance sous Ie vent x parcourue par Ie panache de puis Ie debut du 
deversement. 
Se servir de la figure 17. Comme t = 300 s et u = 7,5 km/h, 
xt = 0,6 km (plus precisement: ut = 2,1 m/s x 300 s = 630 m = 0,63 km). 

Schematiser Ia zone dangereuse. 
Cela se fait en formant un rectangle dont deux cotes opposes mesurent chacun 
deux fois la demi-Iargeur maximale du panache dangereux (285 m), alors que les 
deux autres cotes mesurent chacun l'equivalent de la distance maximale dangereuse 
sous Ie vent a partir de l'aire source, soit 17,2 km, et sont orientes dans la direction 
du vent (voir figure 18). 
Si Ie vent ne fluctue que de 200 (315 0 ± 100 ), Ie schema de la zone dangereuse 
correspond a la figure 19. 
Nota. - Au cours des 5 minutes qui se sont ecoulees depuis Ie debut du deverse­
ment, Ie panache a franchi seulement 0,63 km. Sous un vent de 7,5 km/h, il s'ecou­
lerait encore 133 minutes avant que Ie panache ne franchisse la distance maximale 
dangereuse sous Ie yen t, soit 17,2 km. 

5.4 Comportement dans l'eau 

5.4.1 Introduction. - Deverse dans l'eau, Ie dichloro-l, 2 ethane tombe au fond et se 
dissout tres lentement. Des nomogrammes ont ete prepares afin de permettre d'evaluer la lon­
gueur et la largeur de la zone polluee dans un cours d'eau non soumis a la man~e en ne supposant 
aucune dissolution, et d'evaluer la teneur maximale en aval en supposant la dissolution totale 
du polluant. Ces nomogrammes representent les pires scenarios relativement a l'etendue de la 
zone polluee et a la teneur en polluant en aval dans Ie cas d'un deversement de dichloro-l, 2 
ethane. 

Afin d'evaluer la zone polluee du lit d'un cours d'eau par suite du deversement d'un liquide 
insoluble et a haute densite dans l'eau, on a evalue la vitesse de chute terminale (Vt) des parti­
cules individuelles a l'aide d'un modele mathematique (Thibodeaux, 1980). La vitesse de chute 
d'une particule est fonction de sa densite relative, de sa taille et de sa forme ainsi que de la 
densite et de la viscosite de l'eau. La resistance qui s'oppose a la chute des particules presentes 
dans l'eau varie en fonction des regimes. 

Lorsqu'il y a perforation d'une citerne, la taille des particules dependra de la taille de 
l'orifice, des proprietes physiques du produit chimique deverse et de l'eau, ainsi que de la vitesse 
de chute du produit chimique dans l'eau. Des nomogrammes s'appliquant aux vitesses de chute 
et a la largeur de la nappe ont He prepares en utilisant la plus petite gouttelette pour toute 
taille d'orifice afin de maximiser l'evaluation de Ia largeur et de la longueur de la nappe. Ce 
modele est expose en detail dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. 
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Figure 18 

ZONE DANGEREUSE MAXIMALE SOUS UN VENT INVARIABLE 

EXEMPLE DE PROBLEME 

Direction et vitesse du vent = 3150 (N.-O.) a 7,5 km/h 

DICHLORO-l,2 ETHANE 

Demi-Iargeur maximale du panache 
dangereux sous un vent invariable 
(Ll2)max. = 285 m 

Figure 19 

ZONE DANGEREUSE MAXIMALE SOUS UN VENT VARIABLE 

EXEMPLE DE PROBLEME 

Direction et vitesse du vent = 315 0 (N .-0.) ± 100 a 7,5 km/h 

= 17,2 x 1 000 x tangente 100 + 285 m 

= 3318 m ou 3,3 km 
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A mesure que Ie dichloro-l, 2 ethane se dissout dans l'eau, il y a melange entre les deux 
liquides et dilution du produit. Ce melange peut generalement etre decrit au moyen des equations 
classiques de diffusion comportant un ou plusieurs coefficients de diffusion. Dans les cours 
d'eau, Ie principal agent diffuseur est la turbulence de l'eau alors qu'en eau calme, Ie melange 
est assure par diffusion moleculaire. A noter que dans la preparation des nomogrammes, on a 
suppose que tout Ie liquide etait dissous, alors que l'experience demontre qu'il n'y a qu'un faible 
melange dans certaines situations. Lorsqu'on veut estimer la teneur en polluant d'un Cours d'eau, 
en un point situe en aval du deversement, il convient d'etablir un modele de diffusion dans les 
eaux en mouvement. Le modele utilise s'applique strictement aux liquides neutres en mouvement 
et aux solides qui se dissolvent dans l'eau. L'application de ce modele au dichloro-l, 2 ethane 
produira Ie scenario Ie plus pessimiste, comme il a ete note plus haut. 

Le modele unidimensionnel utilise un canal de section retangulaire et suppose une teneur 
uniforme en polluant dans toute la section. EVidemment, ce modele ne s'applique qu'en des 
points situes loin en aval du deversement ou Ie polluant a ete entierement dilue dans tout Ie 
canal. Le modele peut etre utilise pour Ies rivieres dont Ie rapport entre la Iargeur et Ia profon­
deur est inferieure a 100 (L/h < 100) et suppose un coefficient de rugosite de Manning de 0,03. 
Ce modele est expose en detail dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. 

Aucun modele n'a ete prepare en ce qui a trait a la diffusion molecuiaire en eau caime, 
mais des nomogrammes ont ete prepares afin de definir la zone dangereuse et la teneur moyenne 
en poIlu ant de cette zone en fonction du volume deverse, mais independamment du temps 
ecoule. 

Figure 20 

DICHLORO·l,2 ETHANE RAYON MAXIMAL DE LA NAPPE EN FONCTION DU VOLUME DeVERSE 
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Figure 21 

DICHLORO-l,2 ETHANE VITESSE DE CHUTE EN FONCTION DU DIAMETRE EQUIVALENT 
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5.4.2 Nomogrammes 

5.4.2.1 Zone polluee du lit du cours d'eau - aucune dissolution. - Les nomogrammes 
suivants permettent de calculer la longueur et la largeur de la zone polluee du lit d 'un cours 
d'eau non soumis aux marees ou de la zone polluee du lit d'un plan d'eau calme. 
Figure 21 Vitesse de chute en fonction du diametre equivalent 
Figure 22 Temps de decantation en fonction de la vitesse terminale de chute a differentes 

vitesses d'ecoulement 
Figure 23 
Figure 24 

Distance parcourue en aval en fonction du temps de decantation 
Largeur de la nappe en fonction du diametre equivalent de l'orifice et des hauteurs 
d'eau 

5.4.2.1.1 Vitesse de chute en fonction du diametre equivalent. - La taille des plus 
petites gouttelettes de liquide est fonction des dimensions de l'orifice, des caracteristiques du 
produit chimique et de l'eau et de la vitesse relative de chute dans l'eau. Pour la preparation 
du nomogramme, la vitesse de sortie du liquide du wagon-citerne a ete consideree comme Ie 
vecteur vertical de la vitesse au moment ou Ie jet de liquide touche la surface de l'eau. La 
figure 21 permet d'evaluer la vitesse terminale de chute dans l'eau des gouttelettes de dichloro-l, 
2 ethane en fonction du diametre de l'orifice et de la vitesse moyenne d'ecoulement du cours 
d'eau. Lorsque la vitesse d'ecoulement est inferieure a I m/s, la courbe correspond ant a I m/s 
pourra constituer une approximation raisonnable. L'ecoulement turbulent d'un cours d'eau 
reduirait la vitesse de chute des gouttelettes, particulierement les plus petites, mais il n'a pas ete 
tenu compte de cet effet dans Ie present ouvrage. 

5.4.2.1.2 Temps de decantation en fonction de la vitesse terminale de chute a 
differentes vitesses d'ecoulement. - En fonction de la vitesse de chute determinee au moyen 
de la figure 21, il est possible d'evaluer, a l'aide de la figure 22, Ie temps necessaire pour que les 
gouttelettes de polluant se deposent sur Ie lit d'un cours d'eau d'une certaine profondeur, sans 
tenir compte de l'effet de melange de l'ecoulement turbulent. 

5.4.2.1.3 Distance parcourue en aval en fonction du temps de decantation. - En fonc-
tion du temps de decantation determine au moyen de la figure 22, il est possible d'etablir, a l'aide 
de la figure 23, la distance en aval a laquelle les plus petites gouttelettes de dichloro-l , 2 ethane 
atteindront Ie lit de la riviere, en fonction de differentes vitesses d'ecoulement. 

5.4.2.1.4 Largeur de la nappe en fonction du diametre equivalent de l'orifice et des 
hauteurs d'eau. - Pour un orifice de diametre equivalent donne, la largeur de la zone polluee 
du lit du cours d'eau peut etre etablie a l'aide de la figure 24, en fonction de differentes hauteurs 
d'eau. Le nomogramme indique une largeur de nappe maximum en supposant l'eparpillement 
des plus petites gouttelettes. La largeur de la nappe permet par ailleurs d'estimer Ie diametre 
d'une nappe de polluant en cas de deversement dans un plan d'eau calme. 

5.4.2.2 Teneur en polluant en aval du cours d'eau - dissolution totale. - Les nomo­
grammes suivants perrnettent de calculer la teneur en polluant des cours d'eau non soumis aux 
man~es et des lacs (eau calme). 
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Figure 22 

TEMPS DE DECANTATION EN FONCTION DE LA VITESSE TERMINALE 

DE CHUTE A DIFFERENTES VITESSES D'ECOULEMENT 
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DICHLORO-1,2 ETHANE 
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Figure 23 

DISTANCE PARCOURUE EN AVAL EN FONCTION DU TEMPS 

DE DECANTATION 
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Figure 24 

LARGEUR DE LA NAPPE EN FONCTION DU DIAMETRE EQUIVALENT 

DE L'ORIFICE ET DES HAUTEURS D'EAU 
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Cours d'eau non soumis aux marees 
Figure 26 Distance parcourue en fonction du temps selon diverses vitesses d'ecoulement 
Figure 27 Rayon hydraulique en fonction de la largeur du canal selon diverses hauteurs d'eau 
Figure 28 Coefficient de diffusion en fonction du rayon hydraulique selon diverses vitesses 

d' ecoulemen t 
Figure 29 Alpha* en fonction du coefficient de diffusion selon diverses tranches de temps 
Figure 30 Alpha en fonction de delta * selon diverses dimensions de nappes de polluan t 
Figure 31 Teneur maximum en fonction de delta en diverses sections mouillees. 
Lacs ou plans d'eau calme 
Figure 32 Volume deverse en fonction du rayon de la zone dangereuse selon diverses hauteurs 

d'eau 
Figure 33 Teneur moyenne en fonction du volume deverse dans la zone dangereuse selon 

divers volumes. 
Le plan d'utilisation des nomogrammes presente a la figure 24 expose la marche a suivre 

pour evaluer la teneur en polluant en aval d'un deversement. Les nomogrammes qui seront 
utilises (figures 26 a 31) sont decrits dans les paragraphes qui suivent. 

5.4.2.2.1 Nomogrammes pour les cours d'eau non soumis aux marees 

5.4.2.2.1.1 Distance parcourue en fonction du temps. - La figure 26 presente une 
relation simple entre la vitesse moyenne d'ecoulement, Ie temps, et la distance. Si l'on utilise 
une evaluation de la vitesse moyenne d'ecoulement (u), on peut determiner, a l'aide de la 
figure 26, Ie temps (t) necessaire pour atteindre un point fixe a une certaine distance (x) en 
aval du deversement. 

5.4.2.2.1.2 Rayon hydraulique en fonction de la largeur du canal (figure 27). - Le 
modele choisi pour evaluer la teneur en polluant en aval du lieu du deversement comporte une 
section rectangulaire tteorique du canal ayant une largeur (L) et une hauteur d 'eau (h). Le 
rayon hydraulique(r) doit etre connu pour calculer Ie coefficient de diffusion turbulente (E). 
Le rayon hydraulique lui-meme correspond au rapport de la surface de la section (s) mouillee 

(ou section de l'ecoulement) au perimetre mouille (B). La figure 27 permet de determiner, a 
partir de la largeur et de la hauteur d'eau, Ie rayon hydraulique d'une section mouillee tteorique. 

5.4.2.2.1.3 Coefficient de diffusion turbulente en fonction du rayon hydraulique 
(fig. 28). - Une fois connu Ie rayon hydraulique (r) a l'aide de la figure 27, et la vitesse moyenne 
d'ecoulement (V) il est possible de calculer, a l'aide de la figure 27, Ie coefficient de diffusion 
turbulente (E). 

5.4.2.2.1.4 Coefficient de diffusion turbulente en fonction de alpha (fig. 29). - La 
figure 29 permet d'estimer Ie facteur de conversion alpha (0:); ce dernier est fonction du 
coefficient de diffusion turbulente (E) et du temps (t) necessaire pour atteindre un point fixe en 
aval du lieu du deversement. 

* Alpha et delta ne sont que des facteurs de conversion et ne servent qu'a faciliter Ie cal cuI de la teneur en 
polluant en aval du cours d'eau. 
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5.4.2.2.1.5 Alpha en fonction de delta (fig. 30). - Un second facteur de conversion, 
delta, est requis pour evaluer la teneur en polluant en un point donne. Delta est fonction d'alpha 
et de la masse de liquide deverse. 

5.4.2.2.1.6 Teneur maximale en fonction de delta (fig. 31). - Ii s'agit de la derniere 
etape dans Ie cal cuI de la teneur maximale du polluant en un point situe en aval du lieu du 
deversement. En se servant du facteur delta et connaissant la surface de la section mouillee (s), 
la teneur peut etre obtenue. La valeur obtenue vaut pour les liquides ou les solides de densite 
equivalente a l'eau et variera quelque peu dans Ie cas de polluants dont la densite relative est 
superieure ou inferieure a celle de l'eau. 

5.4.2.2.2 Diffusion dans les etendues d'eau calme 

5.4.2.2.2.1 Volume d'eau en fonction du rayon (fig. 32). - L'etendue d'eau calme 
(ni vent, ni courant) touchee par Ie deversement d'un liquide de densite equivalente a celIe de 
l'eau est representee par un cylindre theorique de rayon (r) et de longueur egale a la hauteur 
d'eau (h) a l'endrait ou Ie deversement se praduit. Le volume d'eau peut etre obtenu a l'aide 
de la figure 24. Le rayon (r) equivaut a la distance (x) entre Ie lieu du deversement et Ie point 
en aval ou la teneur est mesuree. 

5.4.2.2.2.2 Teneur moyenne en fonction du volume d'eau (fig. 33). - Pour un volume 
d'eau connu du cylindre theorique, Ie lJ.omogramme pennet d'etablir une teneur moyenne en 
polluant selon la masse de liquide deverse. II est suppose que la diffusion du polluant est 
uniforme dans Ie cylindre. En pratique, dans Ie cas de substances dont la densite relative est 
superieure ou inferieure a celle de l'eau, la teneur reelle pres du fond sera plus forte ou plus 
faible. 

5.4.3 Exemples de calcul 

5.4.3.1 Zone polluee du lit d'un cours d'eau. - Vingt tonnes de dichloro-I, 2 ethane 
ont ete deversees dans un cours d'eau ayant une Iargeur de 250 metres et une hauteur d'eau 
de 10 metres. La vitesse moyenne d'ecoulement est evaluee a 0,5 m/s. Si l'on suppose que Ie 
diametre equivalent de l'orifice est de 200 mm, jusqu'a quelle distance en aval les plus petites 
gouttelettes seront-e11es transportees avant d'atteindre Ie lit du cours d 'eau et quelle est la 1argeur 
maximale de la zone polluee? 

Etape 1 Calculer Ia vitesse tenninale de chute (Vt) 

, 
Etape 2 

, 
Etape 3 

Etape 4 

Utiliser 1a figure 21 
D = 200 mm; V.;;; 1 mis, Vt = 0,33 cm/s 
Calcu1er Ie temps de decantation (t) 
Utiliser la figure 22 
si Vt = 0,33 cm/s et h = 10m, t = 50 mn 
Calculer a quelle distance en avalles gouttelettes les plus fines atteindront Ie fond 
Utiliser la figure 23 
Si t = 50 mn et V = 0,5 mis, x = 1500 m 
Calculer 1a largeur maximale de la nappe (L) 
Utiliser la figure 24 
SiD= 200mmeth= 10m,L= 58m. 
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DICHLORO·',2 ETHANE 

Valeur des parametres 
Largeur du canal L 

Hauteur d'eau h 
Vitesse moyenne 

de I'ecoulement V 
Masse deversee m 
Distance en aval x 

Temps de deplacement requis t 

Rayon hydraulique r 

Coefficient de diffusion E 

I 

Calcul de alpha a au temps t 

Calcul de delta {',. 

Surface de la section s 

Teneur maximale T 
pour la surface de section 

mouillee 

Figure 25 

ETAPES A SUIVRE POUR CALCULER LA TENEUR EN POLLUANT 

DANS UN COURS D'EAU NON SOUMIS AUX MAREES 

Etape , 

Etape 2 

Etape 3 

Etape 4 

Etape 5 

Etape 6 

Etape 7 

Etape 8 

Par observation ou evaluation 
L 
h = 
V = 
m= 
x = 

t 

E 

a = 

s 

T 

Lx h = 

m 
m 
m/s 
tonnes 
m 

mn (fig. 26) 

m (fig. 27) 

m2/s (fig. 28) 

(fig. 29) 

(fig. 30) 

ppm (fig. 31) 
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Figure 26 

DISTANCE 

EN FONCTION DU TEMPS 
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DICHLORO-',2 ETHANE 
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RAYON HYDRAULIQUE 

EN FONCTION DE LA LARGEUR DU CANAL 
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Figure 28 

COEFFICIENT DE DIFFUSION TURBULENTE 

EN FONCTION DU RAYON HYDRAULIQUE 

Rayon hydraulique r (m) 
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DICHLORO-l,2 ETHANE 
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ALPHA 
EN FONCTION DU COEFFICIENT DE DIFFUSION TURBULENTE 
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Figure 30 

DICHLORO-l,2 ETHANE 
DELTA 

EN FONCTION DE ALPHA 
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DICHLORO-l,2 ETHANE 
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TENEUR MAXIMALE 
EN FONCTION DE DELTA 
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Figure 32 

VOLUME D'EAU 
DICHLORO-l,2 ETHANE EN FONCTION DU RAYON HYDRAUUQUE 
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DICHLORO-1,2 ETHANE 
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5.4.3.2 Teneur en polluant des cours d'eau non soumis aux man~es. - Vingt tonnes 
de dichloro-l, 2 ethane se sont deversees dans un cours d'eau. La largeur du cours d'eau est de 
50 metres et sa hauteur d'eau de 5 metres. La vitesse moyenne du courant est estimee a 1 m/s. 
QueUe est la teneur maximale previsible en un point situe a 5 km en aval? 
Etape 1 Determiner les parametres 

, 

L= 50m 
h=5m 
V = I m/s 
x = 5000 m 
masse = 20 tonnes 

Etape 2 Calculer Ie temps necessaire pour atteindre Ie point fixe 
Utiliser la figure 26 
Si x = 5000 m et V = I mis, t = 83 minutes 

Etape 3 Calculer Ie rayon hydraulique (r) 

Etape 4 

Etape 5 

, 
Etape 6 

Etape 7 

Etape 8 

Utiliser la figure 27 
Si L = 50 m et h = 5 m, r = 4,2 m 
Calculer Ie coefficient de diffusion turbulente (E) 
Utiliser la figure 28 
Si r = 4,2 metres et V = 1 mis, E = 69 m2/s 
Calculer alpha (0:) 

Utiliser la figure 29 
Si E = 69 m2/s et t = 83 minutes, 0: = 2000 
Calculer delta (6.) 
Utiliser la figure 30 
Si alpha (0:) = 2000 et la masse deversee = 20 tonnes, 6. = 10 
Calculer la surface de la section mouillee (s) 
s = L x h = 50 x 5 = 250 m 2 

Calculer la teneur maximale (T) au point fixe 
Utiliser la figure 31 
Si6. = 10 et s = 250 m2, T = 40 ppm. 

5.4.3.3 Teneur moyenne en poUuant dans les plans d'eau calme et les lacs (au repos). -
Vingt tonnes de dichloro-l, 2 ethane ont ete deversees dans un lac. Le point choisi pour l'etude 
est situe sur la rive, a environ 1000 m du lieu du deversement. La hauteur d'eau moyenne entre 
Ie lieu du deversement et Ie point choisi est de 5 m. QueUe est la teneur moyenne previsible 
dans les pires situations? 
Etape 1 Determiner les parametres 

h=5m 

r = 1000 m 
masse deversee = 20 tonnes 

Etape 2 Determiner Ie volume d'eau assurant la diffusion 
Utilise ria figure 3 2 
Si r = 1000 m, h = 5 m, Ie volume ~ 1,5 x 107 m3 

Etape 3 Determiner la teneur moyenne 
Utiliser la figure 33 
Si vol. = 1,5 x 107 m3 et masse deversee = 20 tonnes, la teneur moyenne = 1,5 ppm. 
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5.5 Comportement dans la subsurface 

5.5.1 Introduction 

Les principes relatifs a la migration des polluants dans Ie sol et leur application au present 
ouvrage sont decrits dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. Certains aspects de la migration 
du dichloro-l, 2 ethane et l'etablissement des nomogrammes sont presentes ci-apres. 

Le dichloro-l, 2 ethane est peu soluble dans l'eau. En consequence, lorsqu'il est deverse 
sur Ie sol, il s'infiltre dans Ie sol selon un processus a phases multiples. Les phases qui nous 
interessent sont celles du dichloro-l, 2 ethane liquide, de l'eau, et du sol et des gaz ou des 
vapeurs. 

Malheureusement, il n'existe pas suffisamment de donnees pour evaluer avec precision 
Ie transport des polluants dans certaines circonstances. Quelques rares etudes sur place ont ete 
effectuees, particulierement lors de deversements de petrole, d'essence et de PCB, mais peu 
d'informations existent relativement aux deversements de dichloro-l, 2 ethane. Par consequent, 
il est necessaire de simplifier les conditions du sol et de la nappe phreatique, et de decrire Ie 
comportement du polluant par analogie avec celui de substances ayant ete etudiees de fayon 
plus poussee. On a prepare un modele du mouvement vertical des fluides non miscibles, tel Ie 
dichloro-l, 2 ethane, en comparant ce mouvement a celui du petrole deverse a la surface du sol 
(Blokker, 1971; Freeze et Cherry, 1979). Bien que les proprietes des produits different, ce 
modele donne des resultats assez justes. On a suppose qu'au moment du deversement, Ie sol 
contient au maximum une quantite d'eau correspond ant a sa capacite au champ, jusqu'au 
niveau de la nappe phreatique. Le dichloro-l, 2 ethane repandu remplit les pores a la surface 
du sol et commence a s'infiltrer verticalement. On suppose que Ie dichloro-l, 2 ethane s'infiltre 
comme une masse saturee, laissant derriere elle une quantite residuaire constante (So) de 
dichloro-l, 2 ethane a l'interieur des pores du sol. 

La migration continue jusqu'a ce que Ie volume de dichloro-l, 2 ethane deverse par unite 
de surface (Bo) soit egal au volume retenu dans Ie sol (So). La capillarite peut provoquer un 
certain etalement horizontal. Si Bo est superieur au volume pouvant etre retenu en So au-dessus 
de la nappe phreatique, Ie liquide en exces parviendra a la frange capillaire saturee d'eau 
souterraine. Sa densite relative etant superieure a celle de l'eau, Ie dichloro-l, 2 ethane continuera 
a se deplacer vers Ie bas dans la zone saturee d'eau. On a schematise la situation a la figure 34. 

5.5.2 Equations decrivant Ie deplacement du dichloro-I, 2 ethane dans Ie sol. - Les 
equations et les hypotheses utilisees pour decrire Ie mouvement du polluant dans les sols non 
satures en direction de la nappe phreatique figurent dans Ie Manuel d'introduction Enviroguide. 
Les vitesses de migration ont ete calculees d'apres la loi de Darcy en posant comme hypothese la 
formation d'une colonne saturee en solution polluee par suite d'un ecoulement en bloc. 

5.5.3 Coefficient de permeabilite en sol sature du dichloro-I, 2 ethane. - Le coefficient 
de permeabilite (K) au dichloro-l, 2 ethane en sol sature en m/s est donne par la formule 
suivante: 

dans laquelle: 
k permeabilite intrinseque du sol (m 2) 
p = masse volumique du liquide (kg/m3) 
Jl viscosite absolue du liquide (Pa . s) 
g acceleration due a la pesanteur = 9,81 m/s2 
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Figure 34 

DICHLORO-l,2 ETHANE MIGRATION DANS LE SOL 

Colonne polluee* 

111111 11111111111111111111 
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\ 
~ 

- sable grossier 
- porosite (n) = 0,35 
- permeabilite intrinseque (k) = 10-9 m2 

- capacite au champ = 0,075 

* La colonne polluee contient du dichloro-l, 2 ethane residuaire, So = 0,05 
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Les caracteristiques du dichloro-l, 2 ethane sont donnees dans Ie tableau ci-dessous. 

Caracteristique 

Masse volumique (p) kg/m3 

Viscosite absolue (M), Pa . s 
Coefficient de permeabilite en sol sature (K), m/s 

Dichloro-1,2 ethane 
20 0 C 4 0 C 

1250 
0,8 x 10-3 

(1,53 x 10 7)k 

1280 
1,0 x 10-3 

(1,25 x 107)k 

5.5.4 Sols. - Le Manuel d'introduction Enviroguide decrit les trois types de sols retenus 
dans Ie cadre et de cet ouvrage. Leurs caracteristiques pertinentes sont les suivantes: 

Types de sol 

Sable Sable Till 
Caracteristique grossier limoneux argileux 

Porosite (n), m3/m3 

Permeabilite intrinseque (k), m2 
0,35 
10-9 

0,45 
10-12 

0,55 
10-15 

Capacite au champ du sol, 
m3/m3 0,075 0,3 0,45 
So (fraction residuaire) m3/m3 0,05 0,1 0,2 

5.5.5 Nomogrammes de migration. - Pour chaque type de sol, on prepare des nomo­
grammes representant la profondeur de migration par Ie dichloro-l, 2 ethane dans une zone non 
saturee situee au-dessus de la nappe phreatique. 

La profondeur de migration (B) y est relevee en fonction des temps de migration (tm) 
selon les divers volumes deverses par surface de sol (Bo). Des temperatures de 4 °C et de 20 °C 
ont ete utilisees. Les calculs ont ete faits a partir des equations figurant dans Ie Manuel 
d'introduction Enviroguide. 

Un plan d'utilisation des nomogrammes est donne a la figure 35. Les nomogrammes sont 
presentes aux figures 36, 37 et 38. 

5.5.6 Exemple de calcul. - Vingt tonnes de dichloro-l, 2 ethane se sont deversees sur du 
sable grossier. La temperature est de 20 °C et Ie rayon de la nappe d'environ 8,6 m. Calculer la 
profondeur et la duree de migration. 
Etape nO 1 
Definir les parametres 
Masse deversee = 20 000 kg (20 tonnes) 
Temp. = 20 °C 
Masse volumique p = 1250 kg/m3 

r = 8,6 m 
Etape nO 2 
Calculer Ie volume et la surface (s) de la nappe 

Vol. = ~ = 
p 

s = 1Tr2 = 232 m2 

2 x 1 04 kg = 16 m 3 

1250 kg/m3 
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Deversement 

/ 
/ 

Etape 1 / / 
Determiner 
la temp. et 
la masse volumique 
(p) 

Etape 2 

Etape 3 

Etape 4 

Determiner la 
masse deversee 

Calculer Ie 
volume deverse 

Calculer la 
charge volume­

trique (Bo) 

En fonction de la temp_ et de Bo, 
calculer la profondeur de migration (B) 
et Ie temps de migration (tm) 
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Figure 35 

PLAN D'UTILISATION DES NOMOGRAMMES 

~ 

\ ~ ~ 
Determiner Ie Determiner Ie 

rayon de la type de sol 

nappe - sable grossier 
- sable limoneux 
- till argi!eux 

Calculer la 
surface de la 
nappe (s) 
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Figure 36 

DICHLORO-1 2 ETHANE MIGRATION DANS LE SABLE GRaSSIER 
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Figure 37 

DICHLORO-1,2 ETHANE MIGRATION DANS LE SABLE LlMONEUX 
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Figure 38 

DICHLORO·1,2 ETHANE MIGRATION DANS LE TILL ARGILEUX 
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Etape nO 3 
Calculer Ia charge volumetrique Bo. 

Bo 
Vol. 16 

s 232 

Etape nO 4 
Estimer Ia profondeur de migration et Ie temps de migration (tm) 
Pour Ie sable grossier, Bo == 0,07 m3 jm2 

B == 4 m, tm = 4,2 mn. 
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6 PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

6.1 Limites maximales admissibles 

6.1.1 Qualite de I'eau. - Aucune limite n'a ete fixee au Canada. En Europe, une limite 
proviso ire de 10 mg/l a Me recommandee (MHSSW, 1976). 

Aux Etats-Unis, la norme EPA de protection des especes aquatiques d'eau douce est de 
3900 I1g/1 (moyenne sur 24 heures); la teneur ne doit jamais depasser 8800 I1g/l. Pour les especes 
aquatiques vivant en eau salee, la norme est de 880 I1g/1 (moyenne de 24 heures); la teneur ne 
do it jamais depasser 2000 I1g/1 (PTP, 1980). 

6.1.2 Qualite de l'air. - Aucune limite n'a ete imposee ou recommandee au Canada ou 
aux Etats-Unis. 

6.2 Toxicite pour la vie aquatique 

6.2.1 Situation aux Etats-Unis. - Aucune limite n'a ete fixee. 

6.2.2 Mesures de la toxicite 

Donnees sur la toxicite 

Teneur Caracteristiques 
(mg/I) Duree Espece Resultat de l'eau 

A. - Poissons 
175 96 h Truite arc-en-ciel Teneur Ietale 50 Non aeree, essai 

statique, tres douce, 

Source 

Watts, 1982 

(a1calinite totale 2,5) 
12 °C, pH 6,4 

155 96 h Truite arc-en-ciel Teneur letale 50 Non aeree, tres Watts, 1982 
douce (a1calinite 
totale 2,5) 
2,1 °C, pH 6,4 

Pur 1 h Oeufs de saumon Letalite 100 % Eau tres douce, Morgan, 1982 
coho (stade de essai statique, 
formation des yeux) 3 °C, pH 5,5 

320-560 8 jours Oeufs de saumon Letalite 100 % Morgan, 1982 
coho (stade de 
formation des yeux 

150 21 jours Oeufs de saumon Letalite 46 % 
coho (stade de 
formation des yeux) 

150 9 jours Alevins coho Utalite 100 % 
56 21 jours Oeufs de saumon Letalite 96 % 

coho (stade de 
formation des yeux) 

56 9 jours Alevins coho Letalite 100 % 
150a175 inc. Vivanneau Teneur letale 50 MHSSW,1976 
5 24h Crapet arlequin Aucun effet APOP,1975 



5 
500 
150 

24 h 
inc. 
inc. 

Trui te arc-en -ciel 
Tete-de-boule 
Epinoche 

B. - Invertebres et les insectes 
> 100 96 G. Fasciatus 

(grammare) 
> 100 

320 

96 

24 

Pteronarcys 
(perlaine) 
Artemia 

Aucun effet 
Teneur ltHale 50 
TLm aeree 

Teneur letale 50 21 0 C 

Teneur letale 50 15 0 C 

TLm Essai statique 

6.3 Toxicite pour d'autres organismes 
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APOP, 1975 
APOP,1975 
WQC,1963 

Johnson, 1980 

Johnson, 1980 

Price, 1974 

Le dichloro-1, 2 ethane est toxique pour les vertebres, les invertebres, les plantes et les 
microorganismes (Drury, 1980). 

6.3.1 Toxicite pour Ie betail 

Teneur 
(mg/l) Temps Espece Voie Resultat Source 

3000 7h Porc Inhalation DL min. Patterson, 1976 

6.3.2 Toxicite pour ,les plantes. - Le dichloro-l, 2 ethane s'evapore immediatement dans 
l'atmosptere (Fishbein, 1980). 11 est nocif pour 1es plantes, retarde 1a croissance et Ie develop­
pement des plants, cause des mutations morpho1ogiques, perturbe Ie metabolisme ch1orophy1-
lien et, dans certains cas, cause l'arret comp1et de la croissance, ce qui entraine 1a necrose et 
l'atrophie (Kirichek, 1979). 

Le dich1oro-1, 2 ethane s'est revele etre un faib1e agent mutagene dans certaines bacteries 
et certaines cereales (Drury, 1980). 

6.4 Degradation 

6.4.1 Demande biochimique en oxygene 

D.B.O. 
D.B.O. % Nombre Source de 
kg/kg theorique de jours pollution Methode Source 

0 20 DBO APOP, 1975 , 
0 5 Egout DBOen Price, 1974 

eau douce , 
DBOen Price, 1974 18 10 Egout 
eau douce , 

7 de 5 a 15 Egout DBOen Price, 1974 
eau salee , 

15 20 Egout DBOen Price, 1974 
eau salee 
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40 10 Aucune DBO Ludzak,1960 
floculation 

0,002 5 Egout Ludzak, 1960 , 
1,05 10 Egout Ludzak, 1960 

Le dichloro-l, 2 ethane nuit grandement au processus de digestion anaero bique, meme en 
tres faible quantite (de 150 a 500 mg/l) (Hovius, 1973). 

6.4.2 Degradation chimique. - La demi-vie du dichloro-l, 2 ethane (correspondant a 
sa degradation chimique uniquement) est evaluee a plusieurs milliers d'annees (EPA 560-5-77-
003). Dans la nature, c'est surtout par evaporation qu'il disparaft de l'eau. 

6.4.3 Autres etudes. - On estime a trois ou quatre mois la demi-vie du dichloro-l, 2 
ethane dans l'atmosphere. Le temps de retention dans l'atmosphere est evalue a 53 jours dans 
une autre etude, les produits de degradation etant ClCHO, H2CClCOCl, H2CO et H2CClCHO. 
Le taux de reaction (Ie taux constant de reaction du radical hydroxyl) pour Ie produit dans 
l'environnement est estime a 0,22 cm3 . molecule-I. sec- 1 (EPA 60013-83-084). 

6.5 Devenir et effets a long terme 

Le dichloro-l, 2 ethane a une potentiel de bio-accumulation evalue a 9 (APOP, 1975). II 
est legerement lipophilique dans les systemes biologiques et a done tendance a s'accumuler dans 
les graisses (EPA 560/5-77-003). II est sujet a une certaine degradat~on biologique (OHM-TADS, 
1981 ). 



7 PROTECTION DE LA SANTE 

II existe, dans les publications specialisees, une quantite considerable de renseignements 
sur les effets toxiques du dichloro-l, 2 ethane sur les animaux de laboratoire et sur l'homme. 
On a demontre que cette substance chimique posait des risques graves pour la sante, particuliere­
ment pour les systemes nerveux, respiratoire, hepatique, renal et cardiovasculaire. La documen­
tation fait etat de morts d'hommes a la suite d'un contact avec la peau, de l'ingestion ou de 
l'inhalation de dichloro-l, 2 ethane. 

Des etudes recentes ont pas ailleurs revele que Ie dichloro-l, 2 ethane est cancerogene chez 
les rats et les souris et mutagene lors d'essais sur des bacteries. Des morts d'embryons anormale­
ment elevees ont ete signalees lorsque des animaux gravides etaient exposes au dichloro- I, 2 
ethane. 

Les criteres d'exposition professionnelle au dichloro-l, 2 ethane publies en 1976 dans Ie 
cadre des recommandations USA-NIOSH ont ete rabaisses en 1978. Etant donne qu'i1 cause 
des tumeurs malignes evolutives touchant differents organes de deux especes d'animaux, Ie 
dichloro-l, 2 ethane est juge cancerogene pour I'homme dans les recommandations du NIOSH. 
Le dichloro-l, 2 ethane figure parmi les substances repertoriees dans l'EPA TSCA INVENTORY 
ainsi que dans Ie tableau du deuxieme rapport annuel (1981) de l'USDHHS sur les produits 
cancerogenes. 

Ces donnees, extraites de sources dignes de confiance, sont representatives. II est a noter 
que certaines donnees valent pour des expositions chroniques (de longue duree) a de faibles 
teneurs, de sorte qu'elles ne peuvent pas toujours s'appliquer directement dans les cas de deverse­
ments. Les donnees sur l'exposition de courte duree sont indiquees pour des especes mammi­
feres autres que l'homme (exception faite des sections 7.4.4 et 7.4.5) afin d'etayer 
l'interpretation des donnees relatives a l'homme, Ie cas echeant. 

7.1 Normes d'exposition recommandees 

Les normes d'exposition au dichloro-l, 2 ethane recommandees par l'USA-NIOSH sont 
fondees sur ses proprietes mutag~nes et cancerogenes. La norme de l'OSHA a ete adoptee en ce 
qui a trait aux effets toxiques autres que Ie cancer. Les recommandations des provinces 
canadiennes sont generalement semblables a celles des E.-U. (ACGIH), sauf indication contraire. 

Directives (temps) 

TLY®(8 heures) 
MPT (10 heures) 
PEL (8 heures) 
Teneur admissible 

(8 heures) 
Concentration moyenne 
TWAEC* 

(40 h/ semaine) 

Normes d'exposition recommandees 

Origine Teneur recommandee 

Moyenne ponderee en fonction du temps 
(MPT) 

ACGIH 10 ppm (40 mg/m3) 
NIOSH 1 ppm (4 mg/m3) 
OSHA 50 ppm (200 mg/m3) 

C.-B. 50 ppm (200 mg/m3) 
Quebec 50 ppm (200 mg/m3) 
Ontario 10 ppm (40 mg/m3) 
(propose) 

* Teneur d'exposition moyenne ponderee en [onction du temps. 

Reference 

TLY, 1983 
NIOSH,1978 
NIOSH Guide, 1978 

C.-B., 1980 
Quebec, 1979 
Ontario, 1981 
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Limite d'exposition de courte duree 

STEL ACGIH 15 ppm (60 mg/m3) TLV, 1983 
Valeur plafond 

(echantillon de 15 mn) NIOSH 2 ppm (8 mg/m3) NIOSH,1978 
Valeur plafond OSHA 100 ppm NIOSH,1978 
Pointe admissible OSHA 200 ppm NIOSH,1978 
(pas plus de 5 mn/3 h) 
Teneur admissible (15 mn) c.-B. 75 ppm (300 mg/m3) C.-B., 1980 
Concentration maximale Quebec 75 ppm Quebec, 1979 
STEC (15 mn) Ontario 
(pas plus de 4 fois (propose) 15 ppm (61 mg/m3) Ontario, 1981 
par jour, attente de 
60 mn depuis la 
derniere exposition) 

Autres aspects de la toxicite pour l'homme 

IDLH NIOSH 1000 ppm NIOSH Guide, 1978 
TT min. 4000 ppm (1 h) RTECS, 1979 
DLmin. 845 mg/kg GE, 1979 
DLmin. 810 mg/kg RTECS, 1979 
DLmin. 500 mg/kg TDB (on line), 1981 
DLmin. 428 mg/kg RTECS, 1979 

7.1.1 Indice de toxicite par inhalation. - L'indice de toxicite par inhalation sert a mesurer 
les risques d'effets nocifs suite a l'inhalation d'une substance. On Ie calcule de la fac;:on suivante: 

IT! = 1315, 12 (tension de vapeur en mm Hg)/TL V® en ppm) 
A 20 °C, IT! = l3l5,l2 (66 mm Hg)/(lO ppm) 
A 20 °C, ITI = 8,7 x 103 

7.2 Donnees sur l'irritation 

7.2.1 Contact avec la peau 

Nota: L'homme peut etre expose au dich1oro-1, 2 ethane par absorption a travers la peau. Voir 
section 7.4.3. 

Exposition 
(duree et teneur) 

• CHEZ L'HOMME 
Teneur non precisee (liquide) 
Teneur non precisee (liquid e) 

Effets 

BrUlure de la peau 
Graves dermatites, necrose 
de l'epiderme du pied 
s'accompagnant de supuration 
et d'une guerison retardee 
(Ie travailleur avait renverse 
du dichloro-l, 2 ethane sur 
ses chaussettes) 

Reference 

CHRIS, 1978 
Rosenbaum, 1947. 
Dans NIOSH, 1976 



Teneur non pnkisee (liquide) 

Teneur non precisee 

• CHEZ LE LAPIN 
2,8 g/kg 
625 mg (72 h) 
Test par contact, sous obliteration 

7.2.2 Contact avec les yeux 

Exposition 
(teneur et duree) 

• CHEZ L'HOMME 
60 ppm max., moyenne 
de 15 ppm (duree non precisee) 
Non precise 
Non precise (liquide) 
Non precise (liquide) 

Non precise 

• CHEZ LE CHIEN 
Non precise 

• CHEZ LE RENARD 
Non precise 

Irritation des muqueuses, 
dermatographisme, nausees, 
faiblesses et douleurs abdominales. 
Le contact repete du liquide 
avec la peau peut entrainer 
des dermatites squameuses 
avec fissures 

Dose letale 50 

Irritation legere 

Effets 

Conjonctivite, sensation 
de bnllure 
Vapeur irritant les yeux 
Lesion possible de la cornee 
Douleurs, irritation, secretion 
de larmes. Si Ie polluant est 
immediatement enleve it 
grande eau, il ne devrait 
pas causer de dommages graves 
On a laisse entendre et affirmer 
it tort que des opacites de la cornee 
ont ete produites chez l'homme 
par l'exposhion au dichloro-l, 2 
ethane. Ces faits n'ont pas ete 
corrobores 

Opacite de la cornee produit 
par inhalation des vapeurs 

Opacite de la cornee produit 
par inhalation des vapeurs 
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Brzozowski et coil., 1954. 
Dans NIOSH, 1976 

USDHEW, 1977 

Patty, 1981 

RTECS,1979 

Reference 

Brzozowski et coil., 1954. 
Dans NIOSH, 1976 
CHRIS, 1978 
CHRIS, 1978 
Patty, 1981 

NIOSH,1976 

Patty, 1981 

Patty, 1981 

7.3 Seuil de perception des caracteres organoleptiques 

7.3.1 Odeur. - Semblable a celIe du chloroforme. Index olfactif: 410 (Verschueren, 1977). 

Parametres Milieu Teneur Reference 

Seuil olfactif 100 ppm CHRIS, 1978 
Seuil de perception 40 ppm GE,1979 
Seuil olfactif de perception dans l'air 40 ppm ASTM,1980 
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Seuil olfactif 
Seuil olfactif 
Seuil olfactif 
Seuil olfactif de perception 

dans l'eau 
dans l'air 
dans l'eau 
dans l'air 

29 ppm 
6 ppm 
20 mg/l 
25000 {J.g/m 3 

7.3.2 Gout. - Le produit a un gout de sucre (Merck, 1976). 

7.4.1 Inhalation 

Exposition 
(teneur et duree) 

• CHEZ L'HOMME 
3000 ppm (6 mn) 
1200 ppm (2 mn) 

1000 ppm (60 mn) 
500 ppm (2050 mg/m3) (60 mn) 
200 ppm (7 h) 
100 ppm 
1,5 ppm (30 sec) 

1,5 ppm (1 mn) 

Teneur en vapeur non precisee 
(quelques minutes) 

Non precise (exposition accident~l1e) 

7.4 Etudes a long tenne 

Effets 

A. Exposition de courte duree 

Aucun effet 
Deux sujets. Forte odeur 
relevee, mais aucune autre 
reaction subjective. Aucune 
reaction objective 
Aucun effet 
Effets toxiques graves 
Aucun effet 
Symptomes de maladie 
Stenose temporaire des 
vaisseaux sanguins 
Modification de l'amplitude 
respoiratoire 
Un ingenieur d'usine est 
entre dans un reservoir pour 
secourir un employe. 
Perte de connaissance, mort 
dans les six heures. Absorption 
par voie cutanee probable. 
L'autopsie a reveIe un oedeme 
pulmonaire massif, une 
hypertrophie hepatique 
et une forte congestion 
renale 
Deux hommes reparaient des 
fuites dans des tuyaux de 
dichloro-l , 2 ethane. Perte de 
connaissance; ils ne sont secourus 
que 30 minutes plus tard. Les 
deux hommes ont repris 
connaissance avant de mourir. 
L'autopsie a revele une jaunisse 
tres marquee, une anemie, une 
legere enflure des reins et des 
hemorragies sous-epicardique 
et sous-endocardique importantes 

ASTM,1980 
USDHEW,1967 
Verschueren,1977 
Sullivan, 1969 

Reference 

Verschueren, 1977 
Sayers et colI., 1930. 
Dans NIOSH, 1976 

Verschueren, 1977 
Verschueren,1977 
Verschueren, 1977 
Verschueren,1977 
Borisova, 1957, 1960. 
Dans NIOSH, 1976 
Borisova, 1957, 1960. 
Dans NIOSH, 1976 
Hadengue et Martin, 
1953. Dans NIOSH, 1976 

Brass, 1943. Dans NIOSH, 
1976 
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• CHEZ LE SINGE 
4500 ppm (10 mn) Perte d'equilibre Sayers et autres, 1930. 

Dans NIOSH, 1976 

• CHEZ LE CHIEN 
3000 ppm (de 2 a 7 h) Mort de 75 a 100 % des Heppel et autres, 1945. 

animaux de laboratoire Dans NIOSH, 1976 
dans les cinq jours 

• CHEZ LE COBA YE 
60 000 ou 30 000 ppm Congestion et oedeme des Sayers et colI., 
(de 30 a 40 mn) poumons, congestion passive 1930. Dans 

generalisee des visceres NIOSH,1976 
3000 ppm (de 2 a 7 h) Mort de 75 a 100 % des Heppel et autres, 1945. 

animaux dans les cinq jours Dans NIOSH, 1976 

• CHEZ LE RAT 
20 000 ppm (12 mn) Aucun effet Patty, 1981 
12000 ppm (31,8 mn) TL 50 Verschueren, 1977 
12000 ppm Depression du systeme nerveux Patty, 1981 

central a divers degres 
3000 ppm Mort de 75 a 100 % des sujets Heppel et autres, 1945. 
(de2a7h) dans les cinq jours. Narcose Dans NIOSH, 1976 
3000 ppm (165 mn) TL50 Verschueren, 1977 
3000 ppm (1 h) Aucun effet Patty, 1981 
3000 ppm Observation d'une nette Patty, 1981 

depression sous forme 
d'inactivite 

B. Exposition de longue duree 

• CHEZ L'HOMME 
2500 ppm (estimation) Des employes procedaient Rejsek, 1974. 

frequemment a l'entretien du Dans NIOSH, 1976 
materiel a l'aide d'une solution 
de dichloro-l 2 ethane a 95 %. 
Conjonctivite et irritation des 
muqueuses de l'appareil respiratoire 
s'accompagnant d'une excitation 
ressemblant au premier degre de 
I'intoxication a1coolique 

De 200 a 62 ppm Employes de la salle de C etnarowicz, 1959. 
centrifugation d 'une raffinerie Dans NIOSH, 1976 
de petrole. Sensation de bnllure 
aux yeux et secretion de larmes. 
Assechement de la bouche, 
etourdissements, arriere-gout de 
sucre desagreable, constipation, 
anorexie et douleurs epigastriques 

De 200 a 62 ppm Employes de la salle de centri- Cetnarowicz, 1959. 
fugation d'une raffinerie de Dans NIOSH, 1976 
petrole. Niveau urobilinogene 
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De 125 a 75 ppm 
(2 ou 3 semaines) 

120 ppm (estimation) 
(de 70 a 85 mn/jour 
pendant 9 mois) 

De 100 a 70 ppm 
(7,5 h/jour, de longue duree) 

25 ppm (de longue duree) 

eleve, pourcentage anormalement 
eleve des globules blancs du sang, 
pourcentage eleve de bilirubine dans 
Ie serum, pourcentage eleve d'azote 
non proteinique, quantite reduite 
d'albumine dans Ie serum, 
pourcentage eleve de globuline, 
essais Takata-Ara positifs et retour 
lent aux valeurs normales dans l'essai 
sur la tolerance au glucose 
Deces apres plusieurs 
empoisonnements aigus sur une 
periode de 2 a 3 semaines. Les 
premiers symptomes consistent 
en une faiblesse generale, des 
maux de tete, des etourdisse-
ments, des vomissements 
(generalement avec des 
traces de bile) et en une irritation 
des muqueuses et de la peau 
Au bout de 3 semaines, anorexie, 
douleurs epigastriques, fatigue, 
irritabilite et nervosite. A 
mesure que se prolonge la duree 
d'exposition, maux de tete, 
impuissance sexuelle, insomnie, 
impression d'ivresse, sensation 
de picotement des yeux, perte 
de poids, transpiration exageree 
de la peau, ecart sur la droite du 
sujet qui marche les yeux bandes 
et leger tremblement des mains 
Les effets se produisent a 
retardement apres Ie repas 
du soir. lis vont de la lassitude 
aux vomissements, en passant par 
les malaises, la nausee et les 
douleurs abdominales 
Aucun effet chronique sur la 
composition du sang ou sur les 
organes n'a ete etabli. Les 
effets plus fnlquemment releves 
sont la bradycardie (pouls egal 
ou inferieur a 60 pulsations/minute) 
et un dermographisme persistant, 
rouge vif, supposement dl1 aux 
effets transitoires sur Ie systeme 
nerveux central. Troubles 
fonctionnels du systeme nerveux 
d'intensite variable, deficience 
accrue du systeme nerveux 
autonome, manque de tonus 
musculaire, sudation accrue, 
fatigue, irritabilite et insomnie 

Rosenbaum, 1974. 
Dans NIOSH, 1976 

Guerdjikoff, 1955. 
Dans NIOSH, 1976 

Byers, 1943. Dans 
NIOSH,1976 

Rosenbaum, 1939. 
Dans NIOSH, 1976 



Moyenne de 15 ppm, 
pointe de 60 ppm 
(absorption importante 
du liquide par la peau) 

15,5 ppm (lait maternel) 

Moyenne de 15 a 10 ppm, 
pointe superieure a 40 ppm, 
chronique 

7.4.2 Ingestion 

Exposition 
(teneur et duree) 

• CHEZ L'HOMME 
200 alSO ml 

Faiblesse, rougissement du 
pharynx, symptomes au 
niveau des bronches, arriere-
goiit de metal, maux de tete, 
nausee, toux, douleurs au foie, 
acceleration du pauls et dyspnee 
apres l' effort. Des travailleurs de 
I'agriculture ont ete exposes dans 
les champs au dichloro-l, 2 ethane 
present dans l'atmosphere et mis 
en contact direct avec ce liquide 
deverse sur leurs vetements et leur 
epiderme. lis se servaient du 
dichloro-l,2 ethane pour se 
nettoyer les mains 
On a decouvert du dichloro-l, 2 
ethane dans Ie lait des femmes qui 
allaitaient. Teneur se situant entre 
0,54 et 0,64 mg % 
Endommagement du systeme 
nerveux central et morbidite 
accrue, tout particulierement 
en ce qui a trait aux maladies 
touchant Ie foie et les conduits 
biliaires 

Effets 

Exposition de courte duree 

Mort au bout de 10,15,33 et 
35 heures apres l'ingestion. 
Resultat de l'autopsie: 
hemorragie ponctuelle de 
l' epicarde, de la plevre et 
des muqueuses de l'estomac 
et du duodenum. Lesions 
du foie de gravites diverses, masse 
fibrineuse de sang de couleur 
jaunatre dans les cavites du 
coeur et dans les vaisseaux 
sanguins secondaires, coloration 
icterique bien particuliere de 
l'endocarde, de l'aarte interne 
et de la dure-mere et signe de 
decomposition des globules 
rouges en mouvement 
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Brzozowski et autres, 
1954. Dans NIOSH, 1976 

Urusova, 1953. Dans 
NIOSH,1976 

Kozik, 1957. Dans 
NIOSH,1976 

Reference 

Bryzhin, 1945. Dans 
NIOSH,1976 
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50 g 

Liquide (petite quantite) 

Liquide (petite quantite) 

- CHEZ LE LAPIN 
860 mg/kg 

-CHEZ LE RAT 
De 5 a 0,5 g/kg 
770 mg/kg 
0,68 g/kg 

- CHEZ LA SOURIS 
600 mg/kg 

7.4.3 Contact cutane 

Exposition 
(teneur et duree) 

• CHEZ L'HOMME 
Teneur non precisee, 
exposition de longue duree 

Teneur non precisee (liquide) 

Allongement du temps de Quick, 
diminution des facteurs de 
coagulation 2 et 5 et des 
thrombocytes. Mort par arret 
circulatoire au bout de 17 heures 
(1 sujet) 
Un groupe de soldats ayant bu du 
dichloro-1, 2 ethane liquide a 
eprouve des maux de tete et des 
nausees mais sans etre suffisam­
ment malade pour exiger une 
assistance medicale 
Vic time souffrant de vomissements 
et de diarrhee. Hospitalisation 
2 jours apres l'ingestion. 
Battement cardiaque faible et 
cyanotique. Dommages causes aux 
reins et au foie. Retablissement 
2 jours apres l'ingestion 

DL50 

DL50 
DL50 
DL50 

DLmin. 

Effets 

Des·travailleurs agricoles 
ont ete exposes au 
dichloro-1, 2 ethane liquide 
deverse sur leur epiderme 
et leurs vtHements. Ils se 
nettoyaient la peau avec du 
dichloro-1, 2 ethane. Symptbmes 
se presentant sous forme de nausees, 
de faiblesses, de douleurs 
abdominales et d'irritation 
des muqueuses 
Combinaisons de travail des 
employes impregnees par fuite 
de l'aspersion de liquide. Liquide 
penetrant dans un oeil. Vic time 
eboulie, haut-le-coeur, 
vomissements pendant 9 heures. 
Douleurs epigastriques violentes 

Schonbom, 1970. Dans 
NIOSH,1976 

Ienistea et Mezincesco, 
1943. Dans NIOSH, 1976 

Bloch, 1946. Dans 
NIOSH,1976 

RTECS, 1979 

CHRIS, 1978 Doc. TLV, 
1981 
Verschueren, 1977 

RTECS, 1979 

Ref!irence 

Brzozowski et autres, 
1954. Dans NIOSH, 1976 

Londres. His Majesty's 
Stationery Office, 
1946. Dans NIOSH, 1976 



7.4.4 Effets cancerogenes 

Exposition 
(teneur et duree) 

-CHEZ LE RAT 
150 ppm 

De 300 alSO mg/kg (femelle) 
De 200 a 100 mg/kg (femelle) 
(5 jours/semaine pendant 
78 semaines) 
De 100 a 50 mg/kg 
(5 jours/semaine pendant 
78 semaines) 
100 mg/kg (par tubage gastrique) 

50 mg/kg (par tubage gastrique) 

- CHEZ LA SOURIS 
100 mg/kg 
(par tubage gastrique) 

Effets 

Aucune modification 
significative de l'apparition 
des tumeurs a l'exception 
d'une Iegere augmentation 
globale des tumeurs mammaires 
benignes 
La fonnation de quelques 
grosses tumeurs a ete 
constatee 

Quelques animaux ont 
developpe des masses de 
tissus 
Rats males: 7 sur 50 ont 
presente des angiosarcomes, 
6 sur 50, des fibromes de tissus 
sous-cutanes et 9 sur 50, un 
epithelioma malpighien. 
Rats femelles: 18 sur 50 
presentaient un cancer 
mammaire,4 sur 50, un 
angiusarcome et 24 sur 50, 
un cancer ou un adenome 
mammaire 
Rats males: 9 sur 50 ont presente 
des angiosarcomes, 5 sur 50, des 
fibromes de tissus sous-cutanes 
et 3 sur 50, un epitMlioma 
malpighien. 
Rats femelles: 1 sur 50 
presentaient un cancer 
mammaire,4 sur 50, 
un angiosarcome 
et 15 sur 50, un cancer 
ou un adenome mammaire. 

Souris males: 15 sur 48 
presentaient un adenome 
des poumons et 18 sur 48, 
un cancer Mpatocellulaire. 
Souris femelles: 15 sur 48 
presentaient un adenome 
des poumons, 7 sur 48, un 
cancer mammaire et 5 sur 47, 
un sarcome ou un stroma 
des polypes 

Reference 

Maltoni, 1978. Dans 
NIOSH,1978 

Weisburger, communi­
cation ecrite, 1976. 
Dans NIOSH 1976 
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Weisburger, communi­
cation ecrite, 1976. Dans 
NIOSH, 1976 
NIOSH,1978 

NIOSH,1978 

NIOSH,1978 
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5 a mg/kg (par tubage gastrique) Souris males: 1 sur 47 
presentait un adenome 
des poumons et 6 sur 47, 
un cancer hepatocellulaire. 
Souris femelles: 7 sur 50 
presentaient un adenome des 
poumons, 9 sur 50, un cancer 
mammaire et 5 sur 49, un 
sarcome ou un stroma des 
polypes 

7.4.5 Effets mutagenes et teratogenes 

Exposition 
(teneur et duree) 

• CHEZ LE RAT 
300,100 ou a ppm 
(du 6e au 15e jour de gestation) 

15 mgjm3 

• CHEZ LE DROSOPHILA 
MELANOGASTER 

1000 ppm 

Espece: non precisee 
Teneur non precisee 

Effets 

Grave toxicite pour la mere 
it 300 ppm, mortalite des deux 
tiers. Aucun signe de toxicite 
it 100 ppm. Aucun effet domma­
geable sur Ie developpement de 
l'embryon ou du foetus it 100 ppm 
Mort chez les embryons inocules 
cinq fois plus elevee que les 
sujets servant de controle 

Perte et absence de disjonction 
du chromosome sexuel 
«Mutagene modere» utilise seul 
et «mutagene puissant» associe 
it des enzymes du foie 

7.5 Symptomes d'exposition 

NIOSH,1978 

Reference 

Patty, 1981 

Vozovanya, 1976. 
Dans NIOSH, 1978 

RTECS, 1979 

Rannug et Ramel, 
1977. Dans NIOSH, 1978 

Les symptomes generaux d'exposition presents dans la plupart des sources de renseigne­
ments ne sont pas accompagnes de references precises. On a seulement indique les sources des 
symptomes de nature particuliere ou inhabituelle. 

7.5.1 Inhalation 

1. Irritation des muqueuses 
2. Secretion de larmes 
3. Maux de tete 
4. Lassitude 
5. Insomnie 
6. Irritabilite 
7. Etourdissement 
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8. Constipation 
9. Sudation 
10. Nausee 
11. Vomissement 
12. Ivresse (CHRIS, 1978) 
13. Anorexie 
14. Depression (CHRIS, 1978) 
15. Toxicite genera1e touchant Ie foie, Ie tube digestif, 1es reins, les glandes surrenales et Ie 

systeme nerveux (GE, 1979) 
16. Choc 
17. Narcose 
18. Coma 
19. Faib1esse respiratoire (NIOSH, 1976) 
20. Faiblesse circulatoire (NIOSH, 1976) 
21. Mort 

7.5.2 Ingestion 

1. Irritation des levres, de Ia bouche et du conduit gastro-intestinal 
2. Etourdissements 
3. Nausees et vomissements 
4. Diarrhee s'accompagnant de sang dans les selles (MCA, 1971) 
5. Confusion menta1e (USDHEW, 1977) 
6. Oedeme pulmonaire (NIOSH, 1976) 
7. Hyperemie et lesions hemorragiques de 1a plupart des organes, y compris l'estomac, les 

intestins, Ie coeur, Ie cerveau, Ie foie et 1es reins 
8. Choc 
9. Narcose 
10. Mort 

7.5.3 Contact cutane 

1. Peau seche. Dissolution des lipides de 1a peau (G E, 1979) 
2. Inflammation 
3. Oedeme modere (MCA, 1971) 
4. Vesication 
5. Necrose (MCA, 1971) 
6. Le liquide en contact repete avec la peau peut donner une peau seche, squameuse et 

crevassee (USDHEW, 1977) 

7.5.4 Contact avec les yeux 

1. Irritation 
2. Secretion lacrima1e 
3. Conjonctivite 
4. Voile de 1a cornee (GE, 1979) (SIC) 
5. «On a affirme ... , a tort, que l'exposition au dichloro-1, 2 ethane avait entraine, chez 

l'homme, une opacite de la cornee .... » (NIOSH, 1976; SIC) 
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7.6 Toxicite pour l'homme des produits de decomposition et de combustion 

Les produits de decomposition du dichloro-I, 2 ethane peuvent se presenter sous la forme 
de monoxyde de carbone, de dioxyde de carbone, de phosgene et de chlorure d 'hydrogene 
(Ullmann, 1975). 

7.6.1 Monoxyde de carbone, dioxyde de carbone, phosgene et chiorure d 'hydrogene. - Le 
monoxyde de carbone est un gaz asphyxiant incolore et pratiquement inodore. II en­
traine l'hypoxemie en se combinant a l'hemoglobine et en reduisant la capacite de transport 
d'oxygene du sang. L'exposition prolongee au monoxyde de carbone entraine la mort par 
asphyxie. Une courte exposition peut donner des maux de tete et affecter les facultes mentales. 
Les effets d'une exposition moderee sont reversibles, mais la dissociation de la carboxy hemo­
globine s'opere tres lentement. La TLY® du monoxyde de carbone est de 50 ppm (8 heures­
MPT) et de 400 ppm (STEL) (TLY, 1983). 

Le dioxyde de carbone est un gaz incolore et inodore qui, a des teneurs elevees, peut avoir 
de legers effets narcotiques, accelerer Ie rythme respiratoire et provoquer l'asphyxie. La 
TLY® correspondante est de 5000 ppm (8 heures-MPT) et de 15 000 ppm (STEL) (TLV, 1983). 

Le phosgene est un gaz facile a liquefier, incolore et inflammable dont I'odeur ressemble 
a celle du foin fraichement coupe. On s'accorde generalement a dire que Ie phosgene peut causer 
des maladies chroniques des poumons chez l'homme. 11 a un effet irritant sur Ies voies 
respiratoires a des teneurs legerement superieures a 0,1 ppm. Une tolerance se produit lorsque 
l'exposition est chronique (TLV, 1981). La TLY® du phosgene est de 0,1 ppm (8 heures-MPT) 
(TLV, 1983). 

Le chlorure d'hydrogene peut se presenter sous forme de gaz ou de liquide. Le contact 
avec l'epiderme, chez l'homme, produit des irritations, des inflammations, des brfllures, des 
vesications et de profondes lesions des tissus selon la teneur du produit et la duree du contact. 
Au contact des yeux, il peut causer des picotements, des bnl1ures, la formation d'opacites de la 
cornee ou une necrose de la cornee. L'inhalation de ce produit cause des toux, l'etouffement, 
I'ulceration de la muqueuse, la bronchite, la pneumonie et, a des teneurs tres elevees, l'oedeme 
pulmonaire suivi de la mort du sujet. La TLV® -C est de 5 ppm (TLV, 1983). 



8 COMPATIBILITE CHIMIQUE 

8.1 Compatibilite entre Ie dichloro-1, 2 ethane et divers produits chimiques 

En general 
Chaleur 
Incendie 

Produits chimiques 
Acide nit rique 

Aluminium 

Ammoniaque 

Bioxyde d'azote 
Dimethylamino­
propylamine 

Potassium 

• 
• • 

• 

• 

• 

• 
• 
• 

I II I I 

• 
• 

• 

I 
I 
I 

",eo, 

.~ 
¢' 

.0, 
'",(;i ",eo, 
(j "u ,,"" &" 

(;"" C? 

Tres inflammable Sax, 1979 
Risque modere Sax, 1979 
d'explosion si les 
vapeurs sont en 
contact avec la 
Hamme 

Les melanges Bretherick, 1979 
exposent facilement 
so us l'action de la 
chaleur, d 'un choc 
ou par friction 
Explosions a la Bretherick, 1979 
suite d'une reaction 
avec l'aluminium en 
poudre ou de l'entre-
posage en citernes 
fermees 
Peut produire une NFPA,1978 
explosion s'il est 
melange a 
l'ammoniaque 
1iquide 

Bretherick, 1979 
Lorsque melange NFPA,1978 
a du dichloro-
ethane mouille 
Forme des melanges Bretherick, 1979 
explosifs avec les 
halogenures de 
carbone en general 
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Groupes de 
produits chimiques 
Agents d'oxydation • • Produit des vapeurs EPA-600/2-

de chlorure 80-076 
d'hydrogene 

Agents de reduction • EPA-600/2-
80-076 

Metaux alcalins et 
alcalino-terreux du sol • 
Mercaptans • Formation de EPA-600/2-

thioethers 80-076 

Nitrures • • Produit de EPA-600/2-
l'ammoniaque 80-076 

Peroxydes organiques • • EPA-600/2-
80-076 

Poudres metalliques • • EPA-600/2-
80-076 



9 MESURES D'INTERVENTION ET DE SECURITE 

9.1 Mesures recommandees 

Les mesures Mcrites dans la pn~sente section, qui semblent s'appliquer a la plupart des 
situations, sont reprises d'ouvrages deja publies. Pour eviter d'en fausser Ie sens, la formulation 
origin ale a ete conservee, malgre certaines contradictions entre les differentes sources. Les 
mesures d'intervention different selon les situations, de sorte qu'en depit des contradictions 
apparentes, les informations donnees s'averent justes dans les cas envisages. 

9.1.1 Risques d'incendie. - Le dichloro-l, 2 ethane est un liquide inflammable. Ses vapeurs 
peuvent former avec l'air des melanges explosifs et parcourir des distances considerables Ie long 
des surfaces jusqu'a des sources distantes d'inflammation puis causer un retour de flamme 
(NFPA, 1978; GE, 1978). Le produit chauffe presente des risques d'explosion. Le dichloro-l, 2 
ethane peut reagir vigoureusement avec des oxydants forts. Les produits de degradation thermique 
comprennent des vapeurs tres toxiques de phosgene, de monoxyde de carbone, de dioxyde de 
carbone et de chlorure d'hydrogene. Des melanges de dichloro-l, 2 ethane et d'ammoniaque 
liquide ou de dichloro-l, 2 ethane avec du dimethylaminopropylamine ont cause des explosions. 
Le contact du liquide et d'aluminium ou de magnesium en poudre peut presenter un danger 
(GE, 1978). 

9.1.2 Moyens d'extinction. - Refroidir les recipients touches par Ie feu en les pulverisant 
d'eau pour eviter la rupture des parois. 
Petit feu: poudre seche, CO2, mousse, eau pulverisee. 
Grand feu: eau pulverisee ou mousse. 

Eloigner les recipients de la zone d'incendie si cela peut etre fait sans danger. Se tenir a 
l'ecart des extremites des reservoirs (ERG, 1980). 

9.1.3 Mesures d'intervention en cas de deversements accidenteis 

9.1.3.1 Information generale. - Arreter I'ecoulement du produit si ceia ne presente aucun 
risque. Eliminer toute source d'inflammation. Eviter tout contact avec la peau et eviter d'inhaler 
(GE, 1978). Les recipients perfores doivent etre transportes a I'exterieur ou dans un endroit 
eloigne ou bien ventile, et leur contenu doit etre transvase dans d'autres recipients appropries 
(NFPA, 1978). La mousse d'hydrofluorocarbone peut aussi etre utilisee pour reduire Ies vapeurs 
et mouiller Ies surfaces touchees par Ie feu (EPA-6 70/2-7 5-042). 

Une matiere absorbante, Ie Hycar, peut etre utilise pour reduire les vapeurs ou confiner les 
nappes de dichloro-l, 2 ethane (ICI, 1982). 

9.1.3.2 Deversements sur Ie sol. - En cas de faibles deversements, eponger Ie liquide avec 
du sable, de la terre, de la vermiculite ou une autre matiere absorbante, puis ramasser a la pelle 
ces matieres imbibees et les deposer dans des recipients metalliques avant de les mettre au rebut 
(GE, 1978). 

Si Ie volume deverse est important, eviter que Ie liquide ne se repande davantage en utili­
sant des barrieres mecaniques ou chimiques. L'epandage de cendres vol antes ou de ciment en 
poudre pour absorber Ie gros du liquide peut etre envisage. On recommande d'appliquer un agent 
universel de gelification pour immobiliser la nappe (EPA-670/2-75-042). 
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Selon l'ampleur du deversement, recuperer Ie liquide deverse au moyen d'une pompe aspi­
rante pour l'eliminer ou Ie reutiliser. Du charbon actif ou des sorbants peuvent etre utilises pour 
absorber Ie reste du liquide (OHM-TADS, 1981). 

9.1.3.3 Deversements dans l'eau. - Confiner la nappe en pratiquant des tranchees dans Ie 
lit du cours d'eau ou au moyen de sacs de sable pour retenir Ie liquide deverse au fond. Enlever 
les matieres piegees avec une pompe aspirante (EPA-670/2-75-042). 

9.1.4 Nettoyage et traitement 

9.1.4.1 Deversements sur Ie sol. - Si la surface est poreuse, enlever la couche de sol pollue 
dans la mesure du possible, et deposer dans 1es recipients fennes pour l'eliminer (PPG-MSDS, 
1980). 

9.1.4.2 Deversements dans l'eau. - Vne fois que la nappe a ete confinee, un agent universel 
de geIification peut servir a epaissir Ie liquide afin qu'il soit mieux retenu par la digue. Du charbon 
actif solubilise peut etre epandu a raison de 10 p. 100 du volume de benzene deverse dans la zone 
ou la teneur en benzene atteint au moins 10 mg/I. Des dispositifs de draguage ou de levage 
peuvent etre utilises pour enlever les nappes de polluant immobilisees (EPA-670/2-75-042). 

9.1.4.3 Infonnation generale. - Les techniques de traitement suivantes peuvent etre 
utilisees pour lutter contre les deversements: 

Technique 

Stripping 
Extraction par solvant 
Adsorption sur charbon 

Technique 

Clarification/sedimentation 
avec addition de produits chimiques 
(alun, polymeres) 
Stripping a la vapeur 
Extraction par solvant 
Adsorption sur charbon actif granule 
Addition de charbon en poudre 
(avec boues activees) 

% d'elimination (TSA, 1980) 

99 
94 ·100 
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% maximum d'e1imination (EP A·600·80·042E) 

>60 

>99 
>99 
>99 
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9.1.5 Elimination du polluant. - Le dichloro-1, 2 ethane residuaire ne doit jamais etre 
evacue directement dans les egouts ou les eaux superficielles. Le sol ou 1es sorbants pollues (sable, 
vermiculite, etc.) doivent etre traites dans une installation de traitement des dechets (PPG-MSDS, 
1980). 

9.1.6 Donnees relatives a la filtration sur charbon (EPA-600/8-80-023). - Le dichloro-
1,2 ethane peut etre extrait de l'eau au moyen d'un lit de filtration au charbon pu1verise a un 
etage, ou par adsorption sur une colonne de charbon granule; les donnees relatives a ces deux 
techniques ont ete obtenues en utilisant la fonnule d'adsorption de Freundlich. n a ete traite de 
la derivation de 1a formule dans Ie Manuel d'introduction. 



Teneur initiale 
(mg/l) 

1,0 
1,0 
1,0 
0,1 
0,1 
0,01 

Teneur initiale 
(mg/l) 

1,0 
0,1 
0,01 

Lit de filtration au charbon pulverise a un etage 

Doses de charbon 
(mg/l) 

1 700 
13 000 
86000 

1 200 
8600 
780 

Adsorption sur colonne de charbon granule (estimation) 

Doses de charbon necessaires 
(mg/l) 

280 
190 
120 

Ces doses de charbon valent pour une eau a pH neutre. 

Teneur finale 
(mg/l) 

0,1 
0,01 
0,001 
0,01 
0,001 
0,001 
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9.1.7 Mesures de protection. - Avant d'entrer dans une zone ou ni la matiere deversee 
ni ses proprietes ne sont connues, i1 est essen tiel de se munir d'un appareil respiratoire autonome 
et de revetir une combinaison entierement etanche aux produits chimiques. 

Si la matiere deversee est du dichloro-l, 2 ethane, il faut a) porter des lunettes de protection 
dans les endroits ou les eclaboussures risquent d'atteindre les yeux, des vetements impermeables 
de meme qu'un appareil respiratoire autonome (PPG MSDS, 1980); b) porter des gants de poly­
ethylene, de neoprene ou d'alcool polyvinylique (PPG MSDS, 1980); c) prevoir des postes de 
lavage des yeux et des douches de securite d'acces facile dans les lieu x ou des deversements peu­
vent se produire (GE, 1978). Voici une liste des elements de protection minim ale des voies respi­
ratoires recommandes pour Ie personnel travaillant en presence de dichloro-l, 2 ethane (MeA, 
1971 ). 
• Appareil respiratoire autonome; 
• Appareil a adduction d'air a pression super-atmospherique; 
• Appareil a adduction d'air comprime propre, utilisables uniquement dans les endroits offrant 

une possibilite de fuite en toute securite en cas de rupture de l'alimentation d'air comprime; 
• Masque a gaz complet a cartouche filtrante, de type industriel, approuve par Ie Bureau of 

Mines des Etats-Unis; la cartouche filtrante absorbe les vapeurs et offre une protection 
adequate lorsque les teneurs en polluant n'excedent pas 2 p. 100 du volume, pourvu qu'il 
soit utilise conformement aux instructions du fabricant. 

9.1.8 Precautions speciales. - Entreposer les recipients dans un endroit propre, frais et 
bien aere. Les tenir 6loignes de la chaleur, des etincelles ou des flammes. 11 est preferable d'entre­
poser ce produit a l'exterieur ou dans un biitiment autonome. Les petites quantites doivent etre 
gardees dans des bouteilles ou des recipients bruns ou opaques, ce produit etant photosensible. 
Eviter toute source d'allumage et ne pas fumer dans Ie voisin age de l'entreposage ou de 1a manu­
tention. Utiliser des outils ne provoquant pas d'Ciincelles. Des recipients metalliques mis a la masse 



84 

et a la terre seront utilises pour transvaser Ie liquide afin d 'eviter les etincelles d'electricite 
statique (GE, 1978). 

9.2 Equipement, materiel et techniques specialises d'intervention 

La liste qui suit est extraite d'une etude anterieure (Dillon, 1982) et n'est pas exhaustive. 
On trouvera, dans l'etude citee, de plus amples details sur les caracteristiques, la performance 
et la disponibilite de ces equipements et techniques. 

Modification chimique ou physique 
Agent de traitement 

Procede Ultrox (UV-Ozone) 
Hazorb (sorbant) 



10 CAS DE DEVERSEMENTS ACCIDENTELS 

Les informations relatives aux deversements accidentels anterieurs contenues dans la pre­
sente section aideront Ie lecteur a comprendre les mesures d'intervention prises en cas de dever­
sements accidentels. Seuls les cas qui presente un interet pour Ie lecteur sont inclus dans la 
presente section; en consequence, Ie nombre de cas decrits ne traduit ni l'ampleur du probh~me 
ni la frequence des deversements. 

Toute nouvelle information pertinente sera incluse dans les revisions ulterieures du manuel, 
au fur et a mesure des progres realises dans Ie domaine des techniques d'intervention. 

10.1 Debordement d'une peniche 
(Vulcan, 1982; HMIR, 1981) 

U ne peniche ayant deborde, quelque 1,3 million de litres de dichloro-1, 2 ethane se sont 
deverses dans un lac. Ce n'est qu'environ un mois plus tard qu'un contr61e periodique a permis 
de constater que Ie produit manquait. Grace a des mesures de la conductivite de l'eau et a des 
analyses d'echantillons, Ie personnel depeche sur les lieux a reussi a retrouver l'imposante nappe 
de dichloro-1, 2 ethane reposant au fond du lac a environ 10 metres de profondeur. La configura­
tion de la nappe ainsi que sa profondeur en differents endroits ont ete determinees a l'aide d'un 
appareil mis au point par Rockwell International et faisant appel a la technique du sonar et du 
laser. La nappe s'etendait sur environ 110 metres de longueur et 36 metres de largeur et se 
trouvait jusqu'a 0,7 metre de profondeur. Les echantillons d'eau preleves a proximite de la nappe 
faisaient etat de teneurs de dichloro-1, 2 ethane de quelques parties par miiliard. 

Les equipes de nettoyage depechees sur les Heux ont mis au point (sur place) une tete 
d'aspiration speciale, equipee d'un appareil de mesure de la conductivite afin de determiner 
a quel moment la tete d'aspiration etait immergee dans Ie produit chimique. Un filtre a par 
ailleurs ete place sur la tete d'aspiration pour eviter de pomper de la boue. Environ 1,1 million 
de litres de dich10ro-1, 2 ethane ont ete recuperes par cette methode en deux semaines. Le 
produit de recuperation a ete envoye en usine afin d'etre epure et revendu. 

L'unique effet sur l'environnement de ce deversement a ete de faire passer a 2 ou 4 parties 
par milliard la concentration de dichloro-1, 2 ethane trouvee dans les poissons. Quelques mois 
plus tard, on ne decelait aucune concentration de dichloro-1, 2 ethane dans les poissons. On 
continue a proceder, de temps en temps, a des contr61es de la qualite de l'eau. 



11 IDENTIFICATION ET DOSAGE DES POLLUANTS 

Les methodes d'analyse utilisees pour Ie dosage des polluants chimiques d'interet prioritaire 
sont expliquees dans les lignes qui suivent. 

Les methodes decrites et les references signalees ont ete choisies en fonction d'analyses 
d'echantillons d'air, d'eau et de sol devant etre faites dans un laboratoire de chimie dote d'un 
equipement standard eloigne du lieu d'ou proviennent les prelEwements. Les auteurs ont consulte 
les sources habituelles exposant les methodes normalisees ou recommandees, et decrit som­
mairement celles qui s'appliquent a chaque produit chimique. Parmi ces sources, on compte 
des publications du National Institute for Occupational Safety and Health des Etats-Unis 
(NIOSH), de l'Environmental Protection Agency des Etats-Unis (EPA), de l'American Water 
Works Association, de l'American Society for Testing and Materials (ASTM) et de l'American 
National Standards Institute (ANSI). 

Lorsque les methodes normalisees ou recommandees ont ete jugees fiables et suffisamment 
specifiques pour l'analyse des echantillons proven ant des matieres deversees et du milieu touche 
et 10rsqu'eUes ne necessitaient pas un equipement de laboratoire hautement specialise, nous 
n'avons pas cherche plus loin. Enfin, lorsque nous avons decouvert des tests simples et fiables, 
couramment utilises dans l'industrie, nous les avons signales. 

11.1 Dosage du polluant present dans l'air (analyses quantitatives) 

11.1.1 Chromatographie en phase gazeuse (NIOSH, 1977). - On peu t doser Ie 
dichloro-1, 2 ethane present dans l'air par adsorption sur du charbon, suivie d 'une desorption 
par Ie disu1fure de carbone et d'une analyse par chromatographie en phase gazeuse (CPG) lorsqu'il 
est present a des teneurs comprises entre 195 a 819 pg/m3. 

Un volume connu d'air est aspire dans un tube d'echantillonnage en verre de 7 cm de 
longueur. Sa partie avant est garnie de 100 mg de charbon actif, separe par une section de 2 mm 
de mousse d'urethane d'une quantite de 50 mg de charbon contenue dans sa partie arriere. La 
granulometrie du charbon actif est de 20/40 mesh. Un bouchon en laine de verre tres fine est 
place a l'entree de 1a section avant. On recommande d'utiliser un echantillon de 3 a 10 1itres, 
a un debit de 200 centimetres a la minute. 

Le tube de charbon servant d'echantillon est raye juste devant la premiere section de 
charbon de bois, puis casse. La section plus volumineuse de charbon est a10rs transferee dans un 
contenant d'echantillon bouche de 2 ml, contenant 1 mI de disulfure de carbone. On procede 
a 1a meme operation avec 1a deuxieme section servant au contro1e. On Iaisse alors 1es echan­
tillons se desorber pendant 30 minutes. Une partie aliquote de 5 pI est a10rs injectee dans un 
chromatographe en phase gazeuse equipe d'un detecteur a ionisation de flammes. Les caracteris­
tiques d'un chromatographe en phase gazeuse sont generalement les suivantes: une co10nne en 
acier inoxydable de 10 pi x 1/8 po garnie de 10 p. 100 OV-IOI comme phase stationnaire sur 
Supelcoport de 100 a 120 mesh, un debit d'azote porteur de 30 ml/mn, un debit d'hydrogene 
de 35 m1lmn, un debit d'air de 400 m1lmn, une temperature de l'injecteur de 225 °C, une tem­
perature du detecteur de 250 0C et une temperature de la colo nne de 70 °C. La teneur en 
dichloro-1, 2 ethane est determinee a l'aide d'un integrateur electronique permettant de con­
fronter 1a surface fixee au-dessous de la courbe par rapport a celIe d 'une courbe de reference. 
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11.2 Methode qualitative de detection du dichloro-l, 2 ethane dans I'air 

L'echantillon est recueilli comme indique a la section 11.1.1, puis est desorbe. 
Une goutte de l'echantillon est placee dans 0,5 ml d'ethanol et 5 gouttes d'hydroxyde de 

sodium a 20 p. 100 sont ajoutees. Le melange est alors chauffe pendant quelques minutes, puis 
refroidi. On ajoute de l'acide nitrique dilue jusqu'a ce que la solution devienne acide. Le melange 
est alors porte a ebullition et mis a refroidir. Du nitrate d'argent est alors ajoute goutte a goutte 
et la formation d'un precipite blanc indique la presence d'un chlorure d'alkyle (Owen, 1969). 

11.3 Methode quantitative de detection du dichloro-l, 2 ethane dans l'eau 

11.3.1 Spectroscopie infrarouge de partition (AWWA, 1981). - On peut mesurer des 
teneurs en dichloro-l, 2 ethane comprises entre 40 et 400 ppm dans l'eau a l'aide de la 
spectroscopie infrarouge. 

On recueille au minimum 1 litre d'echantillon dans un recipient approprie. L'echantillon 
est ensuite acidifie et porte a un pH 2 ou moins a l'aide d'acide chlorhydrique dilue. Un volume 
de 5 ml sera suffisant. L'echantillon est alors place dans une fiole de separation et l'on ajoute 
30 ml de Freon® 113 (1, 1, 2 dichloro-l, 2, 2 difluoroethane) apres l'avoir utilise pour rincer Ie 
recipient contenant l'echantillon. La couche de solvant est versee dans un flacon volumetrique de 
100 ml. Deux autres extractions de 30 ml de Freon® 113 sont effectuees et les extraits ajoutes au 
liquide contenu dans Ie flacon volumetrique de 100 ml. Le volume total est porte a 100 ml 
ajoutant du Freon® 113. 

L'echantillon est analyse dans la gamme de 3200 cm-1 a 2700 cm-1 a l'aide d'un spectro­
photometre infrarouge approprie en utilisant des cuves en paires equilibrees, en silice, pour Ie 
proche infrarouge. La teneur de l'echantillon est determinee a l'aide d'une courbe d'etalonnage. 

11.4 Methode qualitative de detection du dichloro-l, 2 ethane dans l'eau 

L'echantillon est recueilli conformement aux indications de la section 11.3.1. Une goutte 
de l'echantillon est mise dans 0,5 ml d'ethanol et l'on ajoute ensuite 5 gouttes d'hydroxyde 
de sodium 20 p. 100. Le melange est alors chauffe pendant quelques minutes, puis refroidi. 
On ajoute ensuite de l'acide nitrique dilue jusqu'a ce que la solution devienne acide. Le melange 
est alors porte a ebullition, puis refroidi. Apres avoir ajoute du nitrate d'argent goutte a goutte, 
on constate la formation d'un precipite blanc qui revele la presence d'un chlorure d'alkyle 
(Owen, 1969). 

11.5 Methode qualitative de detection du dichloro-l , 2 ethane dans Ie sol 

11.5.1 Spectroscopie infrarouge de partition (AWW A, 1981). - Cette methode sert a 
detecter des teneurs superieures a 40 ppm en dichloro-1, 2 ethane dans Ie sol. 

On introduit dans un flacon en verre approximativement 20 g de sol, pese avec precision, 
qu'on seche par addition de sulfate de magnesium. Le Freon® 113 sert a extraire Ie dichloro-l, 
2 ethane du sol. Trois extractions contenant chaque fois 30 ml de Freon® 113 sont effectues. 
Ces extraits sont rassem bles dans un flacon vo1umetrique de 100 ml. Le volume total est porte 
exactement a 100 ml en ajoutant du Freon® 113. L'echantillon est analyse dans la gamme de 
3200 cm- 1 a 2700 cm- 1 a l'aide d'un spectrophotometre infrarouge approprie en utilisant des 
cuves en paires equilibrees, en silice, pour Ie proche infrarouge. La teneur de l'echantillon est 
determinee a l'aide d'une courbe d'eta1onnage. 
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11.6 Methode qualitative de detection du dichloro-l, 2 ethane dans Ie sol 

Un echantillon de sol approprie est 'place dans une fiole a extraction et extrait a l'aide de 
Freon® 113 comme indique a la section 11.5.1. Le produit obtenu est verse dans l'ethanol. Une 
goutte du produit dissous dans l'ethano1 est melangee a 5 gouttes d'hydroxyde de sodium a 
20 p. 100, 1a solution ainsi obtenue etant chauffee pendant quelques minutes, puis refroidie. 
Cette solution est alors rendue acide a l'aide d'acide nitrique dilue, puis portee a ebullition et 
mise a refroidir. Apres avoir ajoute une solution de nitrate d'argent, on constate la formation 
d'un precipite blanc qui revele la presence de ch10rure d'alkyle (A WWA, 1981; Owen, 1969). 
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